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Séance du Comité du 24 janvier 1908. 



Présidence de M.Thibierge 



Présents : MM. Ghartier, Crouzon, Lamy, Jayle, Clément- 
Simon. 

M® Gatineau, invité spécialement, assiste à la séance. 

Excusés : MM. Armand-Delille, Couvelaire, Guillain, Pinel- 
Maisonneuve. 

La séance est ouverte à 9 heures. 

Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la dernière 
séance. 

M. Jayle, à propos du procès-verbal, revient sur la question de 
la limitation du nombre des places dln terne. 11 demande que le 
nombre des places mises au concours soit arrêté dès maintenant. 
11 pense qu'il n'y a pas intérêt à augmenter le nombre des places 
d'interne. 11 serait bon à ce propos de connaître l'avis des inter- 
nes en exercice et on pourrait consulter les salles de garde sur 
cette enquête. 
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f et Clément-Simon de s'occuper de 
qi ■" ^ 

Le procès-verbal est adojté. 

Adhésiojis nouvelles. — Le Comité/^^aofiiceTâdHii£s^ des 
collègues dont les noms suivent : / "^ v 

MM. Barbier (André), 190»; en exercice.SEP 2 4 1920 
Blanc (Henri), 1-95, rue de Rign}^ 5,^aris 
BoRY (Louis), 19Ô'>, en exercpc^; 
Brisset, 1907, en exercice; 
Cauchoix (Albert), 190-2, rue Vaneau, 86, Paris; 
Debertrand, 1907, en exercice ; 

François-Dainville, 1901, lue Saint-Pétersbourg, 21, Paris; 
Kauffmann, 1904, en exercice ; 

Mallet (Henri), 1887, boulevard Saint-Germain, 123, Paris; 
Mallein, 1907, en exercice ; 
Reubsaet, 1905, en exercice ; 
RoLLiNj.-IPOl, rue Salnl-DiditT, Pari»; 
Saigbt, 1907, en exercice. 

I 

Legs de Lavarenne. — M® Gatineau donne lecture du testa- 
ment de M. de Lavarennè qui lègue à l'association une somme 
destinée à fonder un prix en laveur de Tinterne de quatrième an- 
née qui aura le plus contribué par ses écrits à Téducation profes- 
sionnelle du médecin. 

M® Gatineau, d'après les renseignements recueillis, ne pense 
pas que l'actif de la succession puisse laisser espérer à l'associa- 
tion d'entrer en possession de ce legs. 

M. Jayle demande que rien ne soit négligé pour tenter de re- 
cevoir cette donation. 

Secours. — Le Comité vote les secours suivants : 

1.200 francs à la veuve d'uni ancien eohè^ue; 
1.200 — — 

300 — — 

l.QOO — à un ancien eoltègne:; 

500 — — 

Assemlilée générale; — En raison de^ La date dest élections 
municipales^ rassemblée générale est fixée cette: année an samedi 
16 mai 1908. 

La séance est levée à 10 heures et demie. 
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Rapport présenté à V Administration générale de V Assistance 

publique. 



« MoNSiBVR LB Directeur général, 

« Je ne m'ose recenser au nombre et ordre de ces gens tant 
parfaicts ; mais bien je veulx estre dict studieux et amateur non 
seulement des lettres mais aussi des gens lettrés... » 

Sans prétendre à la science de Y « Anglois Thomaste » je n*ai 
d'autre ambition en vous- adressant ce mémoire, que d'infirmer 
par les faits des critiques récentes et de défendre de toutes mes 
forces les prérogatives de la Médaille d'or, et la bourse de voyage 
qu'efle comporte. Loin de moi le dessein de ne paraître avoir 
consacré mon temps pendant ces trop courtes semaines de voyage 
qu'à des études exclusives et qui fussent demeurées nécessaire- 
ment superûcielles. Je me suis efforcé au contraire d'ouvrir tout 
grands les yeux sur tout et sur tous, et nul ne saurait sans injus- 
tice et sans manquer de grâce, me reprocher qu'ils soient tombés 
autant sur les artistes que sur les chirurgiens, autant sur la 
nature que sur les chefs-d'œuvre qui l'interprètent. Aussi bien 
j'ai cru demeurer fidèle à l'esprit du privilège qui m'était accordé 
« et bien je veulx estre dict studieux, mais encore amateur ». 

L'art et la science se marient du reste de façon fort étroite dans 
tes pays flamands et hollandais ; et les villes universitaires alle- 
mandes des bords du Rhin sont aussi célèbres par leurs sites que 
par les savante qui les ont illustrées. Qu'il me suffise de citer à 
Bruges^ l'hôpital Saint-Jean et l'hospice de la Poterie, qui sont de 
véritables musées ; et en Allemagne, Bonn, Heidelberg etFribourg 
qui attirent les touristes et les étudiants. 

Belgique. 

Bruxelles. 

C'est la première étape de ce voyage qui s'achèvera à Strasbourg. 
Je ne découvrirai rien à personne en disajQt que Bruxelles donne 
l'impression d'une ville française. La guerre de 1870 amenant à 
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Bruxelles de nombreux Français, semble y avoir porté beaucoup 
de leurs goûts et de leurs mœurs. Néanmoins il est curieux de 
voir subsister les petites maisons particulières, la vie en appar- 
tement n'ayant pu s'acclimater à Bruxelles. 

D'où Taspect peu élevé des façades qui bordent des avenues 
larges et aérées. 

La vie y est très active, la circulation animée, aussi ma surprise 
fut-elle grande en pénétrant dans la cour de TUniversité. 

Cet ancien Palais du Cardinal de Granvelle, érigé en 1560 dans 
le style de la Renaissance italienne semble une demeure abandon- 
née et déserte. Cette impression, que ne suffit pas à expliquer la 
période de vacances, s'accuse aussitôt que l'on franchit la cour qui 
précède les galeries conduisant aux amphithéâtres. La mousse, 
malgré le soleil très chaud, couvre les pavés ; et Therbe pousse 
entre les pierres. J'ai bientôt Texplication de cet abandon. En effet 
l'Université libre de Bruxelles, jeune rivale de l'Université de 
Louvain, comprenait quatre Facultés : philosophie, sciences, droit 
et médecine. Or cotte dernière a récemment été transférée au parc 
Léopold. Et je suis bien obligé de conclure que les étudiants en 
médecine « pour une fois » ont emporté avec eux un peu de la vie 
de cette Université, vieille avant l'âge. 

Le parc Léopold, à Test de la ville, entièrement remanié, ren- 
ferme la plupart des instituts de médecine. Les constructions dis- 
persées au milieu des arbres et des pelouses autour d*un petit 
étang, sont élégantes et modernes. Chaque institut forme un pavil- 
lon isolé à deux étages. Les laboratoires d'anatomie, de physiolo- 
gie et d'hygiène sont disposés avec tout le confort moderne et 
ouvrent par de larges baies sur le parc. 

L'Institut Pasteur est tout voisin du parc et en forme même une 
dépendance. 11 est à peine achevé et grâce à l'obligeance de son 
aimable directeur, M. le docteur Bordet, nous en avons parcouru 
en détail les laboratoires. « L'Institut Pasteur du Brabant » assure 
dans ses services non seulement la préparation du sérum anti- 
rabique dont les inoculations sont faites sur place, mais il com- 
prend encore les examens d'eau potable dont les échantillons lui 
sont adressés dans des caisses spéciales. 

Dans le haut du parc, autjuel ou accède par une pente assez 
raide, s'élève le musée d'histoire naturelle. Les collections très 
riches sont disposées dans un ordre parfait. L*ordre choisi est 
l'ordre chronologique et les sujets proviennent tous de Belgique. 
On peut y voir les squelettes de plusieurs iguanodons de Tordre 
fossile des sauriens dont ils ont dû être les plus grands représen-^ 
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tants. Dans la salle des cavernes j'ai pu admirer la riche collection 
d'objets de Tâge de pierre. 

Je n*ai pas voulu quitter Bruxelles sans une visite à l'hôpital 
Saint-Jean, voisin du Jardin botanique au nord-est de la ville. 
J*ai visité spécialement le service de M. le docteur Depage, dont 
les honneurs m'ont été faits avec la meilleure bonne grâce par son 
assistant. Les salles des malades moins luxueuses, moins blanches 
que les nôtres sont d'une propreté impeccable et brillent par l'ab- 
sence de brancards. M. le docteur Depage s'étant fait le défenseur 
dune méthode de boulonnage dans les cas de fractures des os longs 
j'ai pu voir fort heureusement quelques-uns de ses résultats. J'ai 
eu entre les mains son matériel fort ingénieux pour cet usage. Un 
de ses malades fut même radiographié devant moi dans le labora- 
toire de radiographie de Thôpital. 

Le laboratoire fonctionne sous la direction d'un médecin et 
possède tous les appareils les plus modernes. Le chevalet de Bé- 
clère y est fort apprécié et le docteur Harment insiste devant moi 
sur la nécessité d'employer, pour un maximum d'eflet utile, les 
courants modérés mais concentrés. 

J'ai pu voir des épreuves nombreuses qui semblent conGrmer 
cette opinion. 

LOUVAIN. 

« Louvain-la-Morte », pourrait-on dire, si Ton songe que cette 
jolie cité comptait au quatorzième siècle, plus de 150.000 habitants, 
2.400 manufactures et 4.000 étudiants, venus de tous les coins de 
TEurope. Un peu de sa splendeur passée subsiste encore dans ses 
monuments. L'Hôtel de Ville est un joyau de l'art gothique; sa 
basilique est encore majestueuse... mais dois-je l'avouer? j'ai eu 
quelque peine à trouver l'entrée de sa célèbre Université. Celle- 
ci établie depuis 143^2 dans les Halles, fut bâtie en 1317. Elle 
passait au seizième siècle pour la première de l'Europe et renfermait 
alors 43 collèges. C'est actuellement une université libre, entre- 
tenue par les catholiques belges. Elle compte encore près de 2.000 
étudiants. 

Le rez-de-chaussée semble être la partie la plus ancienne et la 
plus intacte de Tédifice. On peut y admirer les arcades et les piliers 
du grand vestibule. 

Au premier étage, nous pénétrons dans la bibliothèque. La salle 
de lecture renferme quelques toiles anciennes et les portraits des 
principaux professeurs qui se sont succédé dans les chaires de 
l'Université. 



A gauche, nous parcourons les galeries de livres, les sections de 
théologie avec une collection célèbre de bibles étas tontes les 
langues, aection de médecine avec toute la gamme de livres â tra- 
vers les Ages depuis les reliures lourdes, en cnir, aux fermoirs de 
enivre, jusqu'aux numéros récents de la Revue de chirurgie... La 
grande Galle est d'nne belle tenue avec ses boiseries et ses sculp- 
tures plus grandes que nature représentant les grands génies à 
travers les âges- Un groupe représente une scène du déluge. Une 
colonne en bois porte en lignes dorées des figures de géométrie, 
de cosmographie et d'astronomie. Plus de 450.000 volumes s'en 
tassent sur les rayons. Dans les vitrines du loîlieu, j'aipu feuille- 
ter les manuscrits précieux dont un, unique, de Thomas ?i Kem- 
pis ; puis encore, sur parchemiu, une très belle édition de Vésale 
et de très curieuses planches en bois et en couleurs : les livres 
sacrés du Mexique. Toute une partie de la salle est consacrée au.^ 
œuvres des professeurs actuels de l'Culversité, e1 je retrouve avec 
plaisir les livres «i connus en France de Van Gehuchlen sur le 
Névraxe etPanatomiedu système nerveux. 



« Mon Gand I Paris danserait dedans ! » disait Charles-Quint 

à François I". Aujourd'hui la main parisienne s'est agrandie el le 

gant de Charles-Quint ne la contiendrait plus. 

Gand est néanmoins nne ville prospère et riche. La viettle ville 

~ ! encore à l'œil émerveillé un ensemble de monuments qui se 

ièdent immédialement et qui dressent vers le ciel leurs iiautes 

les et leurs arcliitectures hardies ; vieux châteaux de comtes, 

ithédrsie.le beffroi, l'hôtel de ville et la vieille église de Saint- 

)las. 

; quitte le centre de la ville et passant la pont du Pain-Perdu, 
arviens au queî de la Biloque. C'est le centre universitaire et 
ntifique de Gsnd. Nons y voyons les instituts universintires 
gtèDe et de Itactériologie, de physiologie et de pharmacologie, 
pavillons tout à fait récents, t£rniinés en 1902, sont aujour- 
li distincts de l'hospice civil auquel ils étaient primitivement 
achés. Celui-ci, qui conserve encore son nom pittoresque de 
iloque, occupe l'emplacement d'une abbaye du treizième siècle. 
s Tien an premier abord ne rappelle cette origine. Les bâti- 
its modernes peu élevés, disposés par pavillons isolés, rs|».- 
ent notre nouvel hApital Trousseau. Grâce A l'accueil plus 
gracieux du directeur de l'hôpital qui m'a guidé en per- 
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sonne dans ma visite à travers tous les bèlinieDts de cette 
petite cité, f ai pu pénétrer le détail d*an des hôpitaux les mieax 
disposés dé la Belgique. 

Et grande est naa surprise en apprenant que cette construction 
si moderne, par pavillons isolés, sans étages, date déjà d*uQe cin- 
quantaine d'années. Et toujours pas de brancards! ni de lits sup- 
plémentaires ! Pas d'encombrement I heureux pays! où l'assistant 
et le médecin ne sont pas obligés de se livrer à des prodiges de 
gymuastique pour traverser leur salle, où il leur est possible d'ap- 
procher un malade sans être nécessairement assis sur le lit du 
voisin!... Je /ais part de mon admiration au directeur qui me dit 
qu'en cas de menace d'encombrement, une note de l'administra- 
tion enjoint à l'assistant de garde de se montrer particulièrement 
sévère pour les admissions réduites aux urgences. Heureux pays 
encore, où cette sévérité n'entraîne pas aussitôt un article dans 
les journaux politiques ; où Tadministration et le personnel mé- 
dical de garde ne sont pas traînés devant l'opinion pour manque 
d'humanité ! où l'on comprend que Tencombremeut d'une salle 
nuit à tous, aux malades d'abord, au personnel ensuite, qui, sur- 
mené, ne peut plus suffire à sa tôcbe. 

Les salles sont vastes et hautes, égayées par des plantes. Des 
fleurs et des plantes garnissent aussi les galeries servant aux 
convalescents. 

Les lits dlenfants sont munis de bas-côtés mobiles (une inven- 
tion du directeur) qui permettent d'assurer l'enfant trop turbu- 
lent contre les chutes. Un système d'une extrême simplicité per- 
met d'abaisser ces bas-côtés comme un tablier au moment d'un 
examen ou d'un pansement. 

A l'intérieur de l'hôpital, se trouvent de vastes jardins et un 
grand potager que nous traversons pour voir les anciens bâti- 
ments, très curieux et fort bien conservés. C'est d'abord la maison 
des sœurs de Charité, éditice en briques de 1666; puis l'église 
abbatiale du treizième siècle. L'intérieur présente une charpente 
ogivale qui soutient le toit. Elle est absoluqaent à un, parfaitement 
conservée, et l'on ne peut se défendre de l'impression d'avoir sur 
sa tête la carène renversée d'un gigantesque navire. Cette mer- 
veille de charpenlerie parait due autant à d'habiles ouvriers du 
bâtiment qu'au peuple marin qui vit dans ces murs. 

L'ancien réfectoire du quatorzième siècle possède un pignon en 
briques moulurées qui est la fierté du directeur. 

Enfin dans l'enceinte de l'hôpital, nous voyons encore l'Institut 
universitaire de clinique et de polyclinique. 



J 
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Nous voyons en détail le service de M. le docteur Colson ; les 
salles d'opération sont grandes et confortables ; avec plaisir nous 
voyons qu'elles sont signées d'un nom français : Flicotteaux. 

Et je prends congé de Taimable directeur qui pendant deux 
j]:randes heures est demeuré à mon entière disposition. 

Bruges, 

A Bruges tout Tinlérêt scientifique est bouleversé, noyé par 
Textraordinaire atmosphère de cette petite ville si bien peinte par 
Rodenbach. Au vingtième siècle, Bruges est demeurée une ville 
du moyen âge. On est pris aussitôt par la mélancolie épandue en 
toutes choses, depuis les carillons qui tombent sur la ville, jus- 
qu'à ses rues étroites où le soir, des pignons innombrables se dé- 
tachent en silhouettes, tandis qu'à tous les angles une vieille lan- 
terne s allume devant « les imaiges des saincts ». 

11 y a bien à Bruges des hôpitaux; mais Memling et van Eyck 
les remplissent et quand je sors de l'hôpital Saint-Jean,^ où j'ai 
voulu tout voir, je me souviens à peine qu'il renferme des salles 
étroites, que les lits y sont drapés de rideaux inélégants et tristes, 
qu'une salle d'opération y tranche comme une fausse note par 
son modernisme impeccable. Tout Thôpital Saint-Jean est pour 
moi résumé dans l'ancienne salle du Chapitre, où règne Memling 
avec la châsse de Sainte-Ursule (1489). 

Il ne faut pourtant pas quitter 1 hôpital sans voir la pharmacie 
où les religieuses elles-mêmes dans leur costume de béguines ont 
un petit air moyen âge, tout à fait dans la note. Les bahuts an- 
ciens, les vieilles poteries de Deift aux inscriptions latines, les 
étains si lourds et les mortiers de bronze et d argent sont si bien 
à leur place, qu'on s'étonne de ne pas voir derrière le grand comp- 
toir, le grand manteau et le chapeau du Maître apothicaire. 

Même impression à l'hospice de la Potterie, situé au nord-est 
de la ville et dont la fondation remonte à 1276. 11 servait autrefois 
à isoler les i)esliférés. Il renferme encore des salles pour les ma- 
lades atteints d'affections épidémiques. Mais il est surtout un 
hospice de vieilles femmes. Celles-ci occupent les dernières 
heures de leurs jours finissants, à faire de la dentelle au fuseau, 
celles du moins dont les yeux peuvent encore guider les doigts. 

Je suis conduit dans ma visite par une béguine qui, apprenant 
que je suis de Paris, s*exclame « De si loin ! » et elle se hâte de 
me demander une petite consultation. 

Tout l'intérêt de cette visite est encore concentré dans le petit 
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musée que renferme l'hospice : vieux bahuts flamands, ivoires 
ajourés et quelques bonnes peintures. Une vieille tapisserie du 
quatorzième siècle couvre le mur d'un long corridor et relate les 
innombrables miracles de la Vierge protectrice de Thospice. 

Anvers. 

De la ville morte mais pittoresque de Bruges, à Anvers moderne 
et splendide, la transition est presque brutale. 

Ici l'animation est extrême et de la gare jusqu*au port de l'Es- 
caut on est ébloui, fasciné par la richesee qui déborde, éclate par- 
tout. 

Dans la longue rue de F Hôpital, je passe devant Tancien orphe- 
linat des filles qui forme aujourd'hui les locaux de TAssistance 
publique et qui date de 1552. 

Un peu plus loin s'ouvre l'Hôpital Sainte- Elisabeth où M. le doc- 
teur Bremkem, chirurgien de Thôpital, a bien voulu me faire, pen- 
dant plusieurs jours, laccueil le plus charmant. 

Ici les salles de malades vastes et voûtées attestent l'ancienneté 
des constructions. Néanmoins, les salles d'opération ne laissent 
rien à désirer et je retrouve ici la disposition qui préside à la 
construction des nouvelles salles d'opération, c'est-à-dire une salle 
d'opération proprement dite précédée d'une salle d'anesthésie et 
de préparation du malade. Un détail intéressant à noter : une salle 
de bains est immédiatement attenante à cette salle de préparation 
et permet même, en cas d'urgence, de baigner le malade avant 
l'opération et sans perte de temps dans le transport. 

Nous avons vu pratiquer diverses opérations, entre autres une 
gastro-entérostomie et une hystérectomie avec une grande habi- 
leté par M. le docteur Bremkem. Grâce à l'obligeance de ce der- 
nier, j'ai pu visiter, en ville, la maison de santé de l'Espérance 
tenue par des religieuses françaises, rue Hoboken. La fondatrice a 
bien voulu me montrer tout le détail d'une organisation admirable 
et je ne saurais trop recommander à mes confrères la visite de cet 
établissement qui constitue pour moi le modèle parfait d'une 
maison de ce genre. A ce propos, je crois devoir signaler autant 
dans les hôpitaux belges et hollandais que dans les maisons de 
santé rinstallation de salles de bains avec baignoires pour eau 
courante, extrêmement précieuses pour les soins si difficiles à 
donner en particulier aux grands brûlés. Un dispositif mécanique 
permet la manipulation très douce de ces malades dans les bai- 
gnoires. Enfin les stores des fenêtres en toile américaine 
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.tissai. ' ' '.'■". .r; :■;.;■.;• •;: b:: ••.'■:-:. • . - ;?- 

■^ Uh'gvaM ^: très Jtol hôpital :a été: ooiistrult.^0lii8ez féCQiniiieat 
au N^'E. il'Aiiveps tje veUx parter de 1 h6[»itd;d^ Biuiveçlveirgjf:': 

J'ai vivement regretté de n'avoir pu y rencontrer M. le docteur 
Lambotte, absent à ce moment» 

Avant de quitter Anvers, j*ai consacré quelques heures à son 
'ëél^t^é Jé'r'dln a^boTo^qûe. J'ai retrOûVé ici enfaore èélHolie»^ et 
l'opulence qui sont la catiâctértstîquè de oètb&Tlll&de^hi'BeliTqAe. 
ié décommande spëéîatômeût Ibs cages des -grands lamves dû des 
r6ichéi*èàrtîiici4dls^pet[véii£ prévue donneâ'a»^ lioD'pôrdn dafift:Mn 
rêve, l'illusion de son antre natal. ' 

'""" ■ ^^■^■' ' '- '■•' -ïïofîàndè. ■ ■■■■ ■ ' ■■-•■- 

to'iine Iflfçùn générale, j'aurai peu à dire de» hôpitaux de Hol - 
îatidé, que je û'ai pu, à mon gra<Bd regret, tous visiter, car Ains.t^r- 
dam à elle seule éa ((compte pluç de cent. ■ ; 

Tl faut seulement distinguer entre les hôpitaux proprement dits 
ou « ga^huisen » qui rappellent d'ailleurs datis leurs dispositions 
générales nos hôpitaux parisiens, et les hospices ou « hofjes » : 
ceux-ci assez curieux constituent une sorte de béguinage. 

De petites maisons sont groupées autour d'wne cour centrale, 
les maisons sont mises à la disposition des vieillards. 

Les orphelinats très nombreux attirent l'attention par lès uni- 
formes assez bizarres mi-partie rouge et mi-partie ttoiile doBi'on 
revêt les enfants. 

La HaVe. 

Après un court séjour à Rotterdam, j'arrive à La Hhyè, yHle 
séduisante par «es promenades et ses bois, ville ^e la Paix dont 
te temple, véritable bijou artistique, porte le nom modeste de 
< Maison des Bois ». 

C*est à Lb Haye, au Mauristhuîs, que je pourrai admirer -tdut à 
l'heure l'original de la Leçon (Tanalomie de Rembrandt. Je me 
garderai d'en parler. Le sujet est trop connu et les ftgdres de Ni- 
colas Tulp et dès sept principaux membres de la corporatiôh des 
chirurgiens d'Amsterdam sont devenus trop lamiliei^s. Mais je me 
■permettrai de citer Burger, qui parle de cet enseignement émlis 
avec autorité et recueilli avec empressement et respect ' comme ')a 
représentation la plus vraie de la science. < Les sept auditeurs 
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dit-il, ne sont pas des écoliers et des carabins quelconques, mais 
des docteurs à la barbe drue, tous, sauf un, maistres jurés de la 
guilde des chirurgiens d'Amsterdam. » 

Leyoe. 

Cité de Scaliger et de Boerhaave, dont l'université autrefois 
célèbre est encore actuellement fréquentée par un millier d'étu - 
diants, Leyde est très occupée & fêter le tricentenaire de Rem- 
brandt. Ses musées et son université elle-même ont donné asile 
à une exposition temporaire de quelques-unes des œuvres du 
maître et particulièrement de ses dessins. 

Suivant une vieille coutume de TUniversité, les professeurs, 
sauf ceux de médecine, font encore leurs cours chez eux, entrete- 
nant ainsi chez les étudiants un esprit de famille qui semble 
dominer toute la vie hollandaise. 

La vieille université, actuellement restaurée, borde le canal de 
Rapenburg. La restauration de Tescalier a mis à jour des impro- 
visations plaisantes de Victor de Stuers et relatant les angoisses et 
les triomphes de Tétudiant dans la course aux diplômes. 

Sur Tautre rive du canal, j'ai pu visiter la riche et vieille lèiblio- 
thèque qui passe pour la plus belle de Holladde : 490.000 volumes 
s'étagent jusquau faite du bâtiment, et dans des vitrines soigneu- 
sement protégées de la lumière, j'ai pu admirer les innom- 
brables manuscrits, dont plusieurs de Scaliger, d'une valeur 
inappréciable. Un peu plus haut dans la ville, se trouve le musée 
d'histoire naturelle. Ici c'est la gamme éperdue des faunes à donner 
le vertige, d'autant que les salles interminables forment un véri- 
table dédale où tous les animaux et surtout les oiseaux de la col- 
lection du célèbre ornithologiste Temminck, semblent vous pour- 
suivre et vous reprocher de troubler leur repos. 

Ces collections constituent une vraie richesse que je retrouve au 
cabinet d'anatomie comparée. 

Amsterdam. 

Après la traversée des polders immenses, riches et fertiles, aux 
horizons lointains et plats, où toujours se détache en lignes pré- 
cises et nettes, le moulin aux ailes éplojées dans une atmosphère 
en grisaille, mais toujours lumineuse, Amsterdam surprend par 
son importance et son allure de capitale. Étrange ville, en vérité I 
où les canaux aussi nombreux que les rues forment des courbes 
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innombrables d'arcs coneentriqaeis à la mer. lei pas de gondole» 
élégantes et paresseuses. Car la Venise du Nord est laborieuse et 
commerçante. Seuls, de lourds cbalands s^amarrent à ses quais. 
De temps à autre un batelier silencieux et persévérant se crispe 
sur sa perche, tandis que la barque chargée de légumes et de fleurs 
fuit sous ses pieds. 

C'est en suivant ses larges quais, bordéa de maisons aux façades 
anciennes où souvent le. millésime se détache en cbiffrçs énormes, 
que je me reads au centre de la ville. C'est là qu'adossés Tun à 
l'autre je trouve les trois monuments qui sont comme la synthèse 
de la grande cité : la banque néderlandaise, l'hôpital, l'université. 
Là se trouvent résumés et réunis moins par le. hasard que par la 
v.olonté de son peuple : l'argent, la charité et la science. 

Le Gaathuis et l'Université m'intéressent particulièrement. 
Après des incidents multiples que mon ignorance de la langue 
hollë^idaise rend inévitables, je puis enfin entrer à l'hôpital. 

"Celui-ci s'élève d'un côté, presque directement sur un canal. Et 
la passerelle qui donae accès à ça cour d'entrée prend des airs de 
pont-levis sur les fossés d'un château fort.. Les bâtiments sont 
élevés, ce qu'explique Tespace restreint où s'étrangle cet hôpital. 
Mais il en résulte Tinconvénient habituel à ces constructions en 
étage ; Tisolement plus difficile et une aération moins parfaite. Des 
trémies assurent néanmoins, l'issue directe au dehors du linge sale 
et des déchets. Les salles ne sont pas assez élevées à mon gré et 
le jour peut-être insufOsant. Mais comme partout ailleurs je re- 
trouve le confort habituel de toute salle de chirurgie moderne. Le 
luxe de ces hôpitaux çst toujours le service des bain^ attenant à la 
salle d'opération et possédant une salle avec baignoire d'eau cou- 
rante pour le traitement des brûlés. Voici décidément un perfec- 
tionnement que j'aimerais à voir introduire dans nos hôpitaux 
parisiens. 

La salle d'opération est en amphithéâtre ce qui s'explique par 
le voisinage immédiat de l'Université de laquelle dépend l'hôpital. 

Les consultations assez bien aménagées occupent le rez-de- 
chaussée des différents pavillons et ne diffèrent guère des nôtres. 

L'Université occupe un ancien asile des vieillards. Elle reçoit 
un millier d*élèves environ; et on peut y voir quelques bons por- 
traits de célébrités anciennes et contemporaines. L'ensemble est 
d'ailleurs assez peu grandiose et contraste curieusement avec la 
façade imposante et moderne de la banque des Pays-Bas. Dois-je 
y voir un signe des temps ou seulement fa marque d'un peuple 
plus marchand que savant, plus riche que curieux ? 
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Le jardin zoologique, moins récent que celui d*Anvêrs est néao- 
moins lort intéressant. De nombreux pavillons y constituent au- 
tant de mufées riches surtout de collections fournies presque 
entièrement par les Indes hollandaises. L'aquarium marin etd*eau 
douce constitue à mon avis la vraie curiosité du jardin. Chaque 
vasque est une reconstitution vivante et artistique des londs marins 
où s*ébattent les poissons aux formes étranges et aux magnifiques 
couleurs. Il y a dans Tune d^elles une collection d'anémones qui 
constitue un vrai parterre animé et chatoyant. 
'L'intérêt scientifique se double à Amsterdam d*un véritable 
régal artistique. Je serai bref à ce sujet, mais je ne puis ne pas 
.évoquer les heures inoubliables passées au Rijks-Muséum. I^es 
petites salies de peinture que vient d'imiter notre Louvre, con- 
tiennent les joyaux de la peinture hollandaise. Rembrandt occupe 
à lui seul un pavilloD spécial et sa célèbre Bonde de nuit une salle 
entière, où pieusement l'on défile comme dans un sanctuaire. 

Derrière te Rijks-Muséum, à l'autre extrémité de la place qui 
s'étend au sud-ouest, s'élève le musée municipal. Si j'en parle 
c'est qu'une grande partie du rez-de-chaussée est consacrée au 
musée historique de loédecine et de piiarmacie. 

L'attention dans ce musée est tout entière retenue dans l'an- 
cienne pharmacie d'Amsterdam dite Mobrenapotheke (17^9). Un 
gardien complaisant veut bien nous ouvrir les innombrables 
tiroirs des armoires où sont rangés, comme prêts à servir, les 
vieux remèdes d'autrefois et tout l'arsenal démodé des pharma- 
copées défuntes : corne de cerf, emplàtfes désuets, et les métaux 
en feuilles. Au fond de la pharmacie s'ouvre un laboratoire de la 
première moitié du dix-huitième siècle ; les cornues étalent leurs 
ventres rebondis au-dessous d'un aligator empaillé. Puis c'est la 
salle des aliénés de l'ancien Buisgasthuis ;dix-huitième siècle) et 
sur les parois des cabanons on me montre le capitonnage arraché 
et l'empreinte profonde des ongles dans le buis. Enfin la chambre 
de l'accouchée d'après le tableau de Troost, et c'est alors tout un 
luxe de détails, depuis les biberons d'élain du nouveau-né jusqu'au 
linge de la layette soigneusement rangé dans les armoires. 

Dans un cabinet, je m'attarde aux curiosités médicales et je 
crois bien qu'il y a là derri( re une glace le microscope de 
Lœuwenhoeck, et le premier stéthoscope. 

Une excursion à Harlem et une autre à Tile de Marken, dans le 
Zuyderzée, font une diversion pittoresque au cours de ce voyage. 
Et le train qui m'emporte vers Cologne me fît traverser une fois 
encore les campagnes fertiles où la moiiotonie des détails ne peut 
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faire l'ennui, tant il y a de poésie sous ce ciel et de sérénité dans 
Tair limpide. 

Mais bientôt à mesure que Ton s'éloigne des côtes le terrain 
s'accidente quelque peu et la nuit est tout à lait tombée quand 
j'arrive à Cologne. 

Allemagne. 

Cologne. 

Le Rbin scintille sous les lumières et tout de suite en sortant 
de la gare, la masse imposante de la catbédrale surgit de terre 
jusqu'au ciel très noir, où semblent disparaître ses flèches jumelles. 

Le but de mon voyage en Allemagne étant surtout la visite aux 
villes universitaires des bords du Rhin, je ne fais à Cologne qu'un 
court séjour. Mais ce trop rapide passage m'a permis néanmoins 
d'apprécier la vie très autonome de cette cité où Ton devine le 
désir d'éblouir, la fierté un peu vaniteuse de faire grand, très 
grand même. Et cette préoccupation se manifeste jusque dans la 
construction d'innombrables hôpitaux dont quelques-uns sont 
immenses comme le Bûrger-Hospital qui occupe presque tout un 
Ilot de la vieille ville. 

Uncipointe vers Aix-la-Chapelle et j'arrive par une belle fin 
d'après-midi à Bonn. 

Bonn. 

Riante et coquette, Bonn occupe la rive gauche du Rhin ; le 
fleuve en amont de la ville décrit une jolie courbe et on le perd à 
l'horizon, au pied des Sept-M^ntagnes dont les crêtes boisées 
s'éclairent longtemps encore au soleil couchant. ' 

Avant toute ville universitaire, Bonn vit pour son université 
qui en fait l'âme. Le Hofgarten au centre de la ville dégage la fa- 
çade du château, ancienne résidence électorale du dix-sep- 
tième siècle. C'est actuellement l'Université, dont les tours ont 
été reconstituées récemment. Mais telle qu'elle se présente, elle 
n'a rien de l'austérité ou de la sévérité qu'on pourrait s'attendre à 
rencontrer ici. Elle reste une résidence royale, et l'on ne peut se 
défendre de penser que la science doit ici emprunter à la ville un ^ 

peu de sa légèreté et de son charme. Quelques étudiants balafrés 
semblent montrer que les bonnes traditions ne se sont pas per- 
dues et jusqu'à leurs casquettes de soie ridiculement petites, tout 
respire le romantisme le plus pur. 
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Une admirable bibliothèque comprenant près de 300.000 volumes 
et 1.350 manuscrits me rappelle & la réalité scientiGque. 

L'Université qui abrite près de 3.000 étudiants comprend presque 
hors la ville, à Poppelsdorl, autour d'une autre résidence électo- 
rale, des annexes importantes. C'est là que nous voyons les pavil- 
lons d'anatomie, les laboratoires de physiologie et de chimie. Tous 
ces bâtiments sont de construction récente et s'élèvent entre des 
jardins et des terrains vagues dont l'aspect est quelque peu dé- 
plaisant. Un jardin botanique entoure le château de PoppelsdorI 
où se trouvent les belles collections d histoire naturelle. Comme 
dans la plupart des villes universitaires allemandes, les hôpitaux 
et les cliniques forment tout un quartier de la ville. Sur une 
ligne perpendiculaire au Rhin et partant du fleuve^ on trouve suc- 
cessivement dans des jardins les pavillons de gynécologie, de 
chirurgie et de médecine, Finstitut pathologique et la clinique 
ophtalmologique. J'ai eu le plaisir de rencontrer, à Bonn, M. le 
professeur Bier qui m'a fait les honneurs de son service à Johannis 
Hôpital. Mais c'est principalement à la polyclinique que j'ai pu 
suivre la méthode préconisée par le professeur Bier dans le trai- 
tement des infections locales, chroniques ou aiguës, et en parti- 
culier de la tuberculose osseuse et articulaire. 

Suivant la région atteinte, on emploie la bande élastique ou la 
ventouse munie d'un aspirateur de caoutchouc. Les résultats m'ont 
paru satisfaisants dans le traitement des tuberculoses, même fis- 
tuleuse des os et des articulations ; de l'aveu même du professeur 
Bier, ce traitement ne lui a pas donné dans les affections aiguës, 
et en particulier dans les ostéomyélites, de résultats aussi bons. 
Mais un principe général de sa méthode et sur lequel il insiste d'une 
façon particulière, c'est la nécessité de ne jamais pousser l'appli- 
cation de sa méthode par stase, jusqu'à la douleur. Il ne faut pas 
que le malade souffre, ceci est essentiel, et la sensation du malade 
en traitement constitue la mesure même du degré d'aspiration ou 
de striction qu'on lui impose, pendant les séances plus ou moins 
prolongées. Les verres à ventouses sont de forme et de volume 
extrêmement variables, de façon à pouvoir s'adapter exactement 
sur la région malade. Les verres sont soumis à Tébullition, pour 
éviter la transmission et le développement, au point d'application, 
de germes infectieux. Les lèvres de la ventouse sont enduites de 
lanoline pour diminuer l'irritation que produirait fatalement le 
contact prolongé de l'appareil. 

Dans les sous-sols de la clinique se trouvent d'autres salles de 
traitement. La cure des douleurs rhumatismales par l'air chaud 
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semblé être à Boim eD grand bonnettr. L'appareil asse^ simple 
consiste en une caisse de bois feutré oit repose le membre malade. 
Celai- ci est placé dans use gouttière qui occupe le milieu de la 
lîotte doat le couvercle est alors f«nné ; des onvertures e« demi- 
gouttière dans la partie inférieure et dans la partie supérieure de 
la boite constituent alors eu s'adaptant des oriSces circulaires où 
s'engargent et d'où sortent le bras ou la jambe sur lesquels on vent 
agir. Les ouYerlures sont matelassées, ee qui rend le eontact moins 
pénibie et en même temps la fermeture plus hermétique. Une 
flamme de bec Bunsen brûle au-dèsseus d'un entonnoir renversé 
qtii s'ouvre dans la caisse. Un themanmètre permet de régler le 
brûleur. 

J'ai vu également appliquer le traitement par lemiassage à Tair 
cbaud au moyen d'un appareil électrique, pour les névralgies 
faciales rebelles. 

Jl existe encore une salie de gymnastique orthopédique où j'ai 
vu appliquer un traitement original de scoliose. Les enfants des 
deux sexes vêtus uniformément d'une combinaison en toile^ et les 
genoux munis d'une semelle de cuir s'exercent à une sorte de mar- 
che à quatre pattes. Ces mouvements alternés sont accomplis an 
commandement et la surveillante passe au milieu des enfants en 
rectifiant lés positions défectueuses ou insuifisantes. 

La salle d'opération de ta clinique chirurgicale est construite 
entre deux étages de gradins qui ont à mon avis le grand inconvé- 
nient de dominer exactement les lavabos et les objets de panse- 
ment servant aux chirurgiens. 11 y a là entre: les piieds du public 
et les comfMresses un voisinage trop immédiat et particulièrement 
dangereux. La pince hémostatique d'un maniement sï commode 
parait inconnue à Bonn et à HeMelberg et je vois que la pince à 
verrou, qui a perdu en France droit de domicile, est encore là bas 
en fort grand iumnenr. 

C'est à regret que jie quitte Bonn, malgré tout l'intérêt de la na- 
vigation du Bhin. Le bateau qui remonte entre une double mu- 
raille de montagnes plus ou moins escarpées, toutes couronnées 
de Burga démantelés ou restaurés, me débarque à Mayence. 

Après un court séjour dans cette ville, pais à Francfort, je 
remonte toujours parallèle ment au Rhin jusq^n'à Heidelbcrg. 

Heiothloerg. 

J'arrive asses tar d d»fts* la wiik à Heidelberg. La toogue Haupt 
stca^sse que suit la voiture jasqulatu Marktplatz me donne Tim*. 
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pression d'une ville assez moderne bâlie tout en longueur et res- 
serrée entre Je Neckar à gauche et la montagne à droite. De mes 
lenêtres je devine sur la hauteur les ruines du château qui se 
détache en silhouette et domine la ville. 

Cette impression de moderne se précise au jour, mais si je le 
regrette d'abord un peu, je ne tarde pas à trouver bien vite une 
compensation dans la beauté du site, dans le charme des prome- 
nades : sur la rive droite du Neckar, le Philosophenweg et la Hirs- 
gasse réputée par sa salle d'escrime; sur la rive gauche, la Mol- 
kenkur et le Kœnigssthul d'où la vue s'étend sur toute la vallée 
du Neckar jusqu'au Rhin; enfin les ruines du château qui sont le 
joyau de la ville. 

La vieille université allemande compte environ 1.600 étudiants. 
Les bâtiments peu élevés s'étendent sur la Ludwigplatz et ne se 
distinguent par aucune élégance architecturale. Par contre la 
bibliothèque est un vrai musée. Indépendamment de ses 400.000 vo- 
lumes, elle renferme 4.000 manuscrits et 3.000 papyrus et com- 
prend la fameuse Bibliotheca palatina. 

Ici encore les cliniques sont construites à l'extrémité de la ville 
et forment tout un quartier qu il est facile de voir en entier. Je 
signale eu passant le nouvel institut du cancer, qui va constituer 
en Allemagne un des foyers de la lutte entreprise contre le fléau. 
L'inauguration scientifique de cet édifice vient d'avoir lieu vers la 
tin de septembre, lors de la coniéreuce internationale contre le 
cancer, à Heidelberg et Francfort. 

Devant la clinique chirurgicale, s'élève la clinique orthopédique 
et de chirurgie infantile du professeur Vulpius. Nous retrouvons 
ici l'application des méthodes de traitement qui ont valu à son 
auteur une réputation européenne. 

Mais j'ai suivi avec intérêt, surtout la clinique chirurgicale du 
professeur Czeruy. Les honneurs eu sont faits par son assistant 
M. le docteur Arnsperger, qui a bien voulu me laisser examiner 
ses malades en traitement et m'initier à la méthode de travail em- 
ployée à la clinique. 

Deux salles d'opération, absolument distinctes, ont chacune leur 
afieclation. L'une aseptique construite en amphithéâtre permet à 
deux chii:urgiens d'opérer simultanément. Cette méthode assez 
Iréquèmment employée en Allemagne est, â mon avis» susceptible 
d'objections sérieuses. Il en résulte une complication pour le per- 
sonnel qui risque d'être insuffisant, s'il doit s'occuper à la fois de 
deux opérations, ou trop nombreux et gêner «lors les opérateurs. 
Il peut de plus s'établir une confusion daqgereuse au cours de 
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l'opération, entre les objets aseptiques et ceux qui ont oessé de 
l'être. J avoue ne pas souhaiter voir cette méthode s'acclimater en 
France. 

On emploie le chloroforme comme anesthésique général. La 
novocaine comme anesthésique local parait fort en honneur. 

On trouve à Heidelberg comme dans les autres universités rive- 
raines du Rhin, un assez grand nombre de goitres traités chirur- 
gicalement. Mais ma surprise fut grande de trouver en même 
temps en traitement dans une salle de 20 lits, pendant mon séjour 
5 malades atteints de lithiase du cholédoque. Cette proportion est 
loin d être atteinte en France. La proportion de ces malades en 
traitement à Heidelberg dépasse même dOO par an. Tous sont 
traités par la méthode préconisée en Allemagne par Kehr, c*est-à- 
dire la cholécystectomie et Thepaticus drainage. J'ai pu voir dans 
le musée pathologique un certain nombre de vésicules extirpées, 
et il existe au laboratoire annexé au service, des coupes microsco- 
piques de toutes ces pièces. 

La salle d'opérations septiques est un peu sacrifiée et parait en 
réalité quelque peu abandonnée. 

Par contre le laboratoire annexé au service parait très actif. 
C'est dans ce laboratoire que l'on concentre les recherches ana- 
tomo-cliniques des malades : examen des urines et des liquides 
pathologiques, examen des pièces d'autopsie et des pièces opéra- 
toires. Un laboratoire de radiographie propre au service fonctionne 
en permanence. Nous avons eu le plaisir de rencontrer un jour à 
la clinique M. le professeur Agr. Walther, de Paris. 

D'Heidelberg, je me dirige vers Carlsruhe où je ne fais qu'un 
court séjour, et après la traversée de la forêt Noire, après avoir 
aperçu les sources du Danube, j'arrive à Constance. En dehors de 
sa situation privilégiée entre les deux lacs, j'ai peu à dire de 
Constance. Prenant la ligne Suisse après un arrêt aux chutes du 
Rhin à Schaifoiise, je rejoins Bâle. Puis descendant cette fois le 
Rhin, je m'arrête en séjour à Fribourg-en-Brisgau . 

Fribourg. 

A Fribourg, au charme d'une situation naturelle privilégiée, ^ 

s'ajoute tout l'agrément pour les yeux d'une ville pittoresque dans | 

ses costumes, ses maisons et son stvle. Toute la forêt Noire se 
concentre à Fribourg et le dimanche on peut voir, curieuses et flâ- 
nant dans les rues, toutes les femmes descendues de leurs monta- 
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gnes, chaque vallée possédant un costume particulier, tantôt 
sévère comme celui des margravlehrines, tantôt bariolé. 

A Fribourg, l'Université occupe dans la Bertholdslrasse, un an- 
cien couvent de jésuites. Sa bibliothèque est à quelque distance 
dans un faubourg de la ville, c*est un bâtiment moderne aux 
allures gothiques sans doute très confortable mais d'un intérêt 
architectural discutable. 

Par contre Tinstallation des cliniques des bâtiments de la Fa- 
culté de médecine dans TAlbertstrasse à l'autre extrémité de la 
ville est absolument parfaite. 

Il ma été donné de voir dans cette même rue, la clinique privée 
du professeur Kraske et sa clinique chirurgicale presque en face 
de sa clinique privée. J'ai pu suivre les opérés grâce au charmant 
accueil qui m'y fut fait par le premier assistant du docteur Kraske. 
La thyroïdectomie est une des opérations communes à Fribourg. 
Je me suis donc attaché particulièrement à étudier la technique 
employée à la clinique. On emploie Tanesthésie locale même chez 
les enfants, à moins que la nature trop craintive des patients ne 
rende celle méthode absolument inapplicable. On emploie la novo- 
cocaïne à doses assez considérables étant donné le peu de toxicité 
de la solution. L'anesthésie m'a toujours parue suffisante et assez 
prolongée pour des opérations qui ont duré jusqu'à quarante-cinq 
minutes. Pour les autres opérations, j'ai vu employer à la clioique 
l'appareil de Roth-Drager pour Tanesthésie générale. La méthode 
de stérilisation m*a parue assez sommaire, mais l'appareil ins- 
trumental plus perfectionné qu'à Bonn ou à Heidelberg par 
exemple. 

Quelques procédés opératoires^ pour la pylorectomie en particu- 
lier, m'ont paru bons à retenir. En effet 1 abouchement postérieur 
duodéno'gastrique précède la gastrectomie, et constitue le premier 
temps de lopération, ce qui laisse une prise plus grande sur l'es- 
tomac et facilite considérablement l'implantation duodéno-gas- 
trique. 

Mon voyage d'études s*est achevé à Strasbourg où il m'a été 
donné entre autres chosec de saisir le contraste entré la vieille ville 
restée assez caractéristique et assez pittoresque et la ville neuve 
vraie cité germanique par la puissance et la lourdeur de ses monu- 
ments presque écrasants. 

Aussi aije préféré les quartiers aux toits pittoresques, 
où s'élèvent le«Burger Spital et le Chirurger institut, aux 
quartiers neufs où s'étendent avec tout le confort moderne les bâti- 
ments de l'Université construits dans le style de la Renaissance 
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italienne. Je signalerai pourtant sa cour vitrée, ses immenses ves- 
tibules et les escaliers. D'ailleurs les établissements dépendant de 
la Faculté de Médecine sont en réalité groupés autour du Burger 
Spital. C'est là qu'un véritable quartier médical s'étend de chaque 
côté d'une rue tranquille, et qui borde la ville au sud. On a su 
d'ailleurs tirer parti de ces bâtiments parfaitement modernisés et 
j'ai pu voir en détail les services fort intéressants des professeurs 
Boeckel et Madelung. 

Au terme de ce rapport je me garderai de rééditer les lieux com- 
muns habituels, sur Tutilité des voyages. Mais le meilleur éloge 
que je puisse faire de cette heureuse et bienveillante institution 
d'une bourse de voyage, c'est que pendant toute la durée de mes 
^pérégrinations et surtout peut-être depuis mon retour, je n'ai eu 
•qu'un désir et qu'un projet, c'est de renouveler vers d'autres 
cieux, vers d'autres lieux les souvenirs excellents que j'ai rap- 
portés, toutes les comparaisons dussent-elles demeurer, et c'est 
toujourslameilleurede toutes les impressions de voyage, au béné- 
fice de la France. 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur général, l'hommage de 
jnes sentiments respectueux et dévoués. 

D' J. Okinczyc. 



NËCROIiOGIE 



Nous avons à déplorer la perte de nos collègues Cottard 
<G«orge8), FoLET (Henri-Lucien), Martin (Henri-Charles), mem- 
l)res de l'association; Petit- Vendol (Cbarles-Henri). 



HENRI FOLET (de Lille). 

M. le docteur Henri-Lucien Folet, professeur de clinique chi- 
•rurgicale, chirurgien des hôpitaux, doyen honoraire de la Faculté 
•de médecine de Lille, est mort à l'âge de soixante-cinq ans, le 
3 novembre 1907. 

11 était ancien interne des hôpitaux de Paris, olQcier de Tlns- 
iructiou publique, chevalier de la Légion d'honneur, membre cor- 
respondant de TAcadémie de médecine et de la Société de chirur- 
gie, etc. 

Les obsèques ont eu lieu le 6 novembre, à Lille, en présence 

<<i*une foule nombreuse. Des discours ont été prononcés par le 

recteur de TUniversité, le doyen de la Faculté de médecine, par 

M. le président de TAssociation de prévoyance et de Secours 

«mutuels des Médecins du Nord, et par le vice-président de 1 Union 

'des étudiants. 

Le professeur Folet, après son internat à Paris, vint se flxer à 
Lille en 1868. Élève préféré du chirurgien Parise, il fut bientôt 
Klésigné pour lui succéder. Dès ses débuts dans la pratique médi- 
•ealc, il s'était, en efiet, consacré à la chirurgie et y resta fidèle, à 
une époque où beaucoup divisaient encore leur temps entre les 
-opérations et la clientèle médicale. Il fut successivement profes- 
seur suppléant, chef des travaux anatomiques, professeur adjoint 
•à l'École préparatoire, chargé du cours d'anatomie, professeur 
•d anatoinier, professeur de pathologie chirurgicale, et enfin profes- 
.seui* de elLBique chirurgicale. 

€'«8t en 1890 qu il accepta le Décanat ; ii le conserva longtemps 

«t pendant près de vingt ans il fit partie du Conseil général des 

Facultés et du Conseil de l'Université. Il rendit, dans ces fonctions, 

•de grands services à renseignement médical. 

. La vie professionnelle de Folet a été un modèkv le modèle qu'il 
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avait tracé en 1891 dans un discours sensationnel. Il a d'ailleurs 
été courageux jusqu'à sa mort, puisqu'il a tenu à rester à son 
poste de professeur de clinique, se sachant frappé. Professeur ins- 
truit, chirurgien très occupé, enthousiaste des œuvres d'assistance 
médicale, il trouve, malgré ses multiples devoirs, le temps d'écrire 
dans nombre de journaux médicaux et de rédiger des travaux 
scientifîques appréciés. 

En dehors de sa carrière chirurgicale, il s'est, en eOet, fait 
connaître comme historien et critique médical très documenté et 
polémiste ardent en matière d'exercice illégal. Tout le monde con- 
naît son remarquable rapport sur Vexercice illégal de la médecine 
sous le couvert d'annonces médico-pharmaceuliques. 

Parmi ses travaux d'ordre chirurgical, il faut citer un mémoire 
sur les kysles de V ovaire, qui date de 1867, sa thèse sur la résec- 
tion du poignet (1868), ses études sur les rétrécissements péniens 
(1868), la mélanose (1870), Vinfeclion purulente (1871), les hernies 
étranglées (1872), les greffes dermiques humaines (iSl'i), ïérysipèle 
(187'>), les polypes utérins (1873), les résections du poignet et du 
coude (1871-74), la péritonite^ la fistule vaginale, les corps élran^ 
gers dans la vessie, la trépanation, Vhystérectomie, la suturée 
osseuse, Véihérisation rectale, les kystes hématiques, la cystoplas- 
tie (1886), avec un nouveau procédé, les tumeurs de la vessie, V oc- 
clusion intestinale, les anévrysmes, Vencéphalocèle, ïuréthrotomie 
interne, les calculs vésicaux, Vatrophie testiculaire (1884), etc. 
Tout cela avant l'époque où lantisepsie et l'asepsie vont régner eu 
maîtresse : ce qui indique un réel tempérament chirurgical. 

De 1890 à 1907, les mémoires de Folet ont été aussi nombreux, 
et relatifs à des sujets encore plus divers, mais toujours d'ordre 
chirurgical : tétanos, appendicite, kystes de Vovaire, cholécysios- 
tomie, pylorectomie, anesthésie, sutures, tendino-musculaires, etc. 

Au point de vue de 1 histoire de la Chirurgie, on lui doit quel- 
ques articles sensationnels : La Révolution de la chirurgie {Nou- 
velle revue, 1887) ; Essai d'asepsie au seizième siècle (1899) ; Am~ 
broise Paré (Revue de Paris, 1901) ; Les petits Prophètes de la 
chirurgie (1904), etc. 

Le professeur Folet était un esprit très ouvert, très renseigné, 
sinon un encyclopédiste. Ce qui le distingue surtout des autres 
chirurgiens de province, c'est l'intérêt qu'il porta à l'histoire de la 
médecine, aux œuvres professionnelles, et son bel enthousiasme 
pour les causes qu'il croyait bonnes. 11 consacra trente -neuf années 
à renseignement et exerça vingt-quatre ans la chirurgie à Fhôpi- 
tai Saint-Sauvéur comme chirurgien pratiquant. On peut trouver 
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autre part, carrière aussi loogue et aussi bien remplie ; mais il 

serait difûcile, on l'avouera, de trouver un homme plus actif, aussi 

bien doué pour le professorat, et aussi dévoué à ses fonctions et à 

ses élèves 

Marcel Baudouin. 



JEAN-FELIX GUYON 

Nous avons eu la douleur de perdre pendant les vacances, le 
docteur Jean-Félix Guyon. Notre regretté collègue avait tenu à 
faire partie, dès le début, de notre Société. Reçu en 1«88, interne 
des hôpitaux, le docteur Jean-Félix Guyon s'était surtout destiné 
à la science pure. 

Travailleur infatigable, rempli d'idées larges et généralisatrices, 
d'une probité scientiGque portée jusqu'à ses dernières limites, il ne 
se décidait à publier ses résultats que lorsque, suivant les prin- 
cipes de Claude Bernard, le déterminisme des phénomènes qu'il 
étudiait était parfaitement établi. Il avait d'abord travaillé dans 
le laboratoire de M. Straus; il avait ensuite continué au Collège 
de France, dans le laboratoire de M. Fr. Franck, et depuis trois 
ans, M. d'Arsonval l'avait choisi pour succéder à M. Hénocque, 
comme directeur-adjoint du laboratoire de physique biologique. 

L'Institut avait deux fois, par les prix Pourat et Laborie, récom- 
pensé ses travaux, et depuis huit il était membre de la Société de 
biologie. 

Quoique la mort Fait impitoyablement enlevé à la force de 
rage, beaucoup trop tôt pour la science, beaucoup trop tôt pour 
ses parents et ses nombreux amis, notre regretté collègue avait 
déjà fait de nombreux travaux parmi lesquels nous citerons les 
principaux. 

Dans une thèse remarquable sur l'hyper thermie centrale consé- 
cutive aux lésions de Taxe cérébro-spinal, il étudie la question des 
centres thermiques et il résulte de ses expériences que l'existence 
de centres thermiques intra-cérébraux est hypothétique : l'hyper- 
thermie consécutive aux lésions cérébrales ne serait qu'un phéno- 
mène réflexe, le cerveau, et en particulier les ventricules latéraux 
jouant le rôle de surface sensible. 

Leur excitation va provoquer dans le bulbe et la moelle l'action 
des centres (vaso-moteurs ou autres) qui président à la régulation 
thermique. 

Il faut encore citer ses travaux sur la toxine cholérique et de 
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nombreux travaux faits en collaboration avec M. Courtade sur 
l'uretère, la vessie, rinteslin, Testomac et ia vésicule biliaire. 

Nous ne saurions terminer cette courte notice sans dire la haute 
valeur morale de notre ami disparu : la droiture de son caractère, 
sa bonté, son exquise délicatesse Tout fait aimer de tous ceux qui 
l'ont approché ; chez tous il laisse de profonds regrets et des sou- 
venirs durables. 

J. Albarran. 

RUCK 

Aux obsèques de notre collègue Ruck, dont nous avons annoncé 
la mort dans un précédent Bulletin, le deuil était conduit par le 
professeur Bouchard, médecin des hôpitaux de Paris, membre de 
rinstttut, qui lui a adressé le dernier adieu que nous somme» 
heureux de pouvoir reproduire ci-après : 

« Plusieurs parmi les amis présents ont pensé que je devais en 
leur nom et au nom des amis absents dire à celui qui nous quitte 
un dernier adieu — on s'est rappelé la communauté de nos débuts 
dans la vie médicale, quand, venant de quitter Tlnternat, nou» 
nous retrouvions lui, chef de clinique, moi agrégé dans cette cli- 
nique de la Charité que Houillaud était obligé de quitter. Depuis- 
ce jour j'ai été le témoin de sa vie, je puis lui apporter mon témoi- 
gnage. 

« Sa vie, je la résume. en quelques mots : bonté, douceur, mo- 
destie, travail, dévouement, abnégation. Ce ne sont pas des vertu» 
d'un autre âge ; on les retrouverait aujourd'hui ; mais il les pos- 
sédait plus qu'aucun autre, et il ne possédait que celles-là. — Elles- 
n'ont pas suffi pour lui assurer le triomphe. 

« n n'avait pas l'âme combative ; il n'était ni agressif, ni même 
défensif. Il se contentait de faire simplement ce qu'il considérait 
comme son devoir ; il ne lui venait pas à la pensée qu'il avait 
aussi ses droits à défendre. Il a ignoré l'orgueil de se savoir 
redouté, mais il a connu la satisfaction de se savoir estimé, et sur- 
tout ia douceur de se sentir aimé. 

- « Quand le succès ne répondait pas à ses efforts, il ne conti- 
nuait pas la lutte; il allait ailleurs, sous d'autres cieux, sur 
l'Océan, au Brésil, dans l'Inde, en Afrique, pensant commencer 
une vie nouvelle. 

« H se disait que la terre est si grande qu'il trouverait bien un 
lieu où la bonté serait victorieuse. La terre est si petite qu'il a re»- 
contré partout la même figure de connaissance : la désillusion. 
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€ Il nous est revenu et vous Tavez vu reprendre son œuvre de 
dévouement envers les petits et les humbles aussi bien qu'envers 
les privilégiés. 

« Il a appuyé son cœur sur le cœur d'une femme qui Ta aidé à 
accomplir sa tâche et qui a allégé pour lui le fardeau de la maladie 
et de la vieillesse. 

« Comme Toiseau qui au retour des traversées lointaines met 
son cou sous son aile et s*endort, il est entré fatigué dans le grand 
repos. 

« Il y est accompagné par le cortège des bénédictions de ceux 
qu'il a secourus. 

« Cher ami, ta récompense, celle sur laquelle tu savais pouvoir 
compter, ce sont les larmes de ceux que tu as aimés. » 
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CHANGEMENTS D ADRESSE 

MM. AMBLARD (Louis-Albert), i904, Paris, rue Bouchut, 46, Tété 
àVittel (Vosges). 

ARDOUIN (Paul), .4896, Cherbourg (Manche), rue de la 
Comédie, 32. 

BALL (Benjamin), 4900, Paris, rue de Clichy, 38. 
• BARADUC, 4893, Paris, rue de Rémusat, 23 ; l'été à Châtel- 
Guyon. 

BOIX (Emile), 4890, Paris, avenue de la Grande-Armée, 26. 

BRÉCY, 4:2 bis, avenue des Pages, Le Vésinet. 

CARNOT, 4894, Paris, avenue Elisée-Reclus, 8. 

GAVASSE (Alfred), 4895, Paris, rue du Bac, 41 et Cannes 
(Alpes-Maritimes). 

COMTE (Albert), 4895, Paris, rue des Saints-Pères, 45. 

COYON (Armand), 4896, Paris, rue de lArcade, 4. 

DEVRAIGNE, 4904, Paris, rue de l'Université, 37. 

DOLÉRIS, 4876, Paris, rue de Logelbach, 7. 

DUVAL (Pierre), 4898, Paris, rue du Bac, 43. 

FERRY, 4902, Paris, rue Crozatier, 7. 

FOIT (Joseph), 4858, Paris, rue Boissy-d'Anglas, 23. 

GRIFFON (Vincent), 4896, rue de TUniversité, 46. 

GUIBAL, 4899, Béziers (Hérault), avenue des Saints-Pères, 2. 

GUIBÉ, 4896, Paris, rue de Sèvres, 47. 

HALLOPEAU (Paul), 4899, Paris, avenue d'ïéna, 70 bis, 

LANDOWSKI (Ladislas), 4892, Paris, rue Pierre-Char- 
ron, 64. 

LEGRY, 4886, Paris, boulevard Saint-Germain, 256. 

LÉO (Gontrand), 4898, Paris, rue Le Tasss, 9. 

LE ROY (Georges), 4885, Paris, rue de Greffulhe, 8. 

LUTIER (André), 4899, Paris, boulevard de Courcelles, 6. 

NÉLATON (Charles), 4875, Paris, avenue d'Antin, 4. 

PERREAUX (Georges), 4903, Louviers (Eure), rue Tatin, 45. 

SALLARD, 4888, Paris, avenue Hoche, 4. 

SICARD, 1895, Paris, boulevard Saint-Germain, 495. 

VERLIAC (Henri), 4902, Paris, boulevard Raspail, 35. 



Le Gérant : G. Steinheil, 



21-2-08. — Paris, imp. Arbault et Cie, 9, Rue Notre-Dame-de-Lorette. 
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Séance du Comité du 27 mars 1908. 

PRléSIDENCE DE M. LE DOCTEUR PeyROT. 

Présents : MM. Armand-Delille, Crouzon, Durand-Fardel, 
GuiLLAiN, Lamy, Pinel-Maisonneuve, Simon (Clément), Thi- 

BIER6E. 

Excusé : M. Jayle. 

La séance est ouverte à 8 heures et demie du soir. 

Bibliothèque de Tlnternat. — M. le Président donne lecture 
d'une lettre de M. le Directeur général de l'Assistance publique À 
Paris, qui lui annonce qu'une subvention de 1.000 francs vient 
d'être accordée par le Conseil municipal à la bibliothèque centrale 
de rinternat. 

Voici le texte, de cette lettre : 

A M. le Président de l'Association des internes et anciens 
internes de V Administration de l'Assistance publique, 

« Monsieur le Président, 

« Je suis heureux de vous informer que, sur ma proposition, le 
Conseil municipal a, dans sa séance du 20 mars, voté pour Tan- 
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née 1908 une subvention de i.OOO francs en faveur de la biblio* 
thèque centrale de Tlnternat. 

« Cette subvention consacre pour ainsi dire l'existence ofûcielle 
de la bibliothèque, créée eh 1905 au chef-lieu de l'administration 
et qui compte aujourd'hui environ 15.700 volumes reliés ou bro- 
chés, 1.500 thèses reliées, 2.850 volumes de périodiques reliés, 
600 thèses brochées, 16.000 mémoires ou périodiques brochés ; ce 
fonds déjà important a été constitué uniquement de dons dus, 
pour la plupart, à la générosité de membres de l'Association. Le 
crédit nouveau, qui pourra, en partie du moins, être employé à la 
continuation des abonnements aux périodiques étrangers, per- 
mettra d'accroître encore l'importance et l'intérêt de ces collec- 
tions. Le Conseil municipal a pu apprécier les résultats obtenus 
jusqu'ici, et il a reconnu l'utilité de nos efforts pour doter les 
élèves d'un instrument de travail si longtemps désiré. 
. « Celte subvention de 1.000 francs sera inscrite au sous-cha- 
pitre 2 bis, article 4 (bibliothèques médicales) du budget hospita- 
lier, et par conséquent sera soumise aux mêmes règles de compta- 
bilité que tous les crédits qui figurent au budget : les dépenses 
ne seront engagées qu'après autorisation de TAdministration et ne 
seront liquidées que sur production de pièces justifîcatives. Toutes 
les communications concernant la gestion de la bibliothèque 
devront être adressées au chef du Cabinet, archiviste de l'Admi- 
nistration. 

« Veuillez agréer, monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

M Le Directeur 
« (le r Administration générale de l'Assistance publique, 

« G. Mesureur. » 

Adhésions nouvelles. — Le Comité prononce l'admission des 
collègues dont les noms suivent : 

MM. Blanc (Louis-G.) (1907), interné en exercice. 
Henry (Robert) (1907), interne en exercice. 
MoNSAiNGEON (1906), interne en exercice. 
Railuet (1907), interne en exercice. 
Vaucher (19o7), interne en exercice. 

Limitation du nombre des places d'interne. — Le Comité 
désigne MM. Ray. Durand-Fardel et Lamy pour faire partie de 
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la délégation qui doit se rendre chez M. le Directeur général, pour 
lui demander que le nombre des places d'interne soit fixé à 
l'avance et ne puisse être augmenté après la clôture du concours. 

Secours. Prôt d'honneur. — Le Comité, après avoir entendu 
Texposé de la situation financière fait par le trésorier « vote diver? 
secours et un prêt d'tionneur à un ancien collègue. 

Assemblée générale. — L'Assemblée générale est fixée au 
samedi 16 mai, à 4 heures, à Tamphithéàtre Trousseau, à l'Hôtei- 
Dieu. 

Création d'assistants ou création de nouvelles places 
d'interne. — Sur la proposition de M. Jayle, le Comité avait 
chargé MM. Simon (ClémeiÏt) et Lamy de s'occuper de cette ques- 
tion et de demander l*avis des internes en exercice. 

Une circulaire envoyée aux salies de garde a provoqué sept 
réponses qui repoussent à la fois la création de nouvelles places 
d'interne et la création d'assistants, et qui demandent la révision 
de la liste des places d'interne actuellement existantes. 

La séance est levée à 40 heures et demie. 



CONCOURS DE LINTERNAT 

A. la suite du concours de l'Internat de 1907, sont nommés in- 
ternes titulaires : 

MM. Douay, SorreL Flandin, Levant, Haller, Cossenot, Marie, 
RaQnesque, Bricout, Ménard, Mlle Déchaux, MM.Roux, Ghamard- 
Bois, Bienvenue, Richet, Cotoni, Martingay, Guénot, Jolivet, 
Wilhem, Petit (Jacquas), Phélip, Lamouroux, Blechmman, Josset- 
Moure, Roudinesco, Velter, Sourdel, Petit(Paul), Léon-Kindberg, 
Dumont, Vuillet, Lutembacher, Gauduchau, Perdroux, Pironneau, 
Detré, Sevestre, Gastinel, Luzoir, Verdun, Pélissier» Collin, 
d'Halluin, Fouquiau, Verdoux, Lévy (Edmond), Salin, Weil, Fe- 
nestre, Mora, Vernes, Begnard, Ausset, Girode, Maisons, Rouget, 
Mornard, Bertier, Cotillon. 



CONCOURS DE LA MÉDAILLE D OR 

Les concours de la médaille d*or de 1907 s'est terminé de la 
façon suivante : 

Médecine : 

Médaille d'or : M. Gougkrot (Henri-Eugène). 
Médaille d'argent : M. Fiessinger (Noél-Armand). 
Accessit : M. Baudoin (Alphonse-Marie). 
M. Baudoin bénéficie, en outre, du prix de 300 francs offert par 
noire ancien collègue, Zambaco-Pacha. 

Chirurgie : 

Médaille d'or : M. Mocquot (Charles-Pierre). 
Médaille d'argent : M. Denicker (Michel). 
Accessit : M. Kûss (Georges-Edouard). 



RANQUET DE L INTERNAT 

Le banquet annuel de l'Internat aura lieu le samedi 16 mai 1908, 
à 7 heures et demie, au restaurant Marguery, boulevard Bonne- 
Nouvelle, sous la présidence de M. le professeur Landouzy, doyen 
de la Faculté. 

Tous nos collègues ont déjà été avisés directement. Nous ne 
saurions trop les engager à venir assister à ce banquet. 

Le prix de la souscription est fixé à io francs pour les ancien» 
internes et à i^ francs pour les internes en exercice. 

Pour s'inscrire, envoyer son adhésion à M. D*" Verchère, rue 
du Bac, lOi, Paris. 



CHANGEMENTS D ADRESSE 

ANDRIEU (Jean), 1900, Berck-Plage, Villa Aurore. 

BAUDOUIN (Marcel), 1886, Paris, rue des Arènes, 1. 

CHAILLOUS (xMaurice), 1896, Paris, rue Boissière, 41. — F. 

DUPRÉ (Ernest) 1887, Paris, rue Ballu, 17. 

KAUFFMANN. 1904, Asnières. rue de Paris, 23. 

LANGENHAGEN (Alex-René de), 1880, Paris, rue Lesueur, 4 
et à Luxeuil, Tété. 

LEBRET, 1903, Paris, rue de Courcelles, 73, et à Divonne-les- 
Bains, l'été. 

MOUTIER (François), 1903, Paris, rue de Monceau, 95. 

NÉGRIÉ, 1860, Bordeaux, Cours du 30-Juillet, 29. 

NÉLATON (Charles), 1875, Paris, avenue d'Antin, I . 

PERREAUX (Georges), 1903, Louviers (Eure), rue Tatiu, 45. 

PIERRET (Antoine), 1871, Lyon, cours Gambetta, 2H5. 

POLGUÈRE, 1883, Paris, place des Vosges, 28. 

VERLIAC (Henri), 1902, Paris, boulevard Raspail, 35. 

Nola. — Le premier suppléaient à V Annuaire de V Internat 
(édition de 1907) sera encarté dans le bulletin du 15 juin 1908. Pour 
le rendre aussi complet que possible, nous prions tous nos collè- 
gues qui n'ont pas encore fait connaître leur changement d'adresse; 
de prévenir sans retard M* G. Steinheil, éditeur^ 2, rue Casimir- 
Delavignej Paris. 

Nos jeunes collègues récemment installés ou qui quittent Tin- 
ternat cette année sont instamment priés d'aviser M. G. Steinheil 
de leur résidence. 
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NÉCROLOGIE 



Nous avons le regret d'apprendre le décès de nos collègues 
Affre, de Beaune (4872), Auburtin, de Paris (1902), Bellanger, 
de Vannes (1887), Hivet de Château-Thierry (1897). Lagrange, de 
Chàlons-sur-Saône (1869), Mignot, de Chantelle (1846), membres 
de l'Association. 

Cornil, de Paris (1860), Labbée (Ernest), de Paris (1864), 
Terrier (Félix), de Paris, (1862). 



HENRY BÉNARD (1877). 



Notre collègue Henry Bénard, un des plus anciens membres de 
notre association, et aussi un de ses plus fidèles et de ses plus 
zélés, est mort le 18 septembre 1907. 

H était de la promotion de 1877, et avait été successivement 
interne de Chauffard (1878), de Ch. Périer (1879), de Constantin 
Paul (1880) et de Tillaux (1881). 

Sa thèse sur le goitre exophtalmique (pathogénie, traitement) 
1882, fut longtemps citée, et il avait eu, un moment, la pensée 
d'aborder la voie des concours. — Sa santé fragile, les nécessités 
de la vie l'obligèrent à se vouer de suite à la pratique. 

H était devenu chef du service de santé du Cercle militaire, et 
il avait été fait chevalier de la Légion d'honneur le 14 juillet 1903. 

Sa vie a été toute droite. — Comme tant des nôtres, il Ta 
dé.penséc sans compter dans une vie de labeur et en sacrifiant le 
meilleur de son temps et de lui-même aux déshérités. 

Depuis un an, ses forces déclinaient, et nous rengagions vive- 
ment à prendre un peu de repos. Mais la longue maladie d'un de 
ses amis les plus chers, le docteur Féré, vint encore ajouter à ses 
fatigues et aux soucis que lui causait la pratique de chaque jour. 
U craignit, en écoutant nos conseils, de trahir l'affectueuse con- 
fiance que lui témoignaient ceux à qui il se dévouait et de manquer 
k ce qu'il tenait pour son devoir. 

Nous avions espéré que les vacances lui apporteraient, encore 
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cette année, un regain de santé. Mais notre ami s'était trop 
dépensé. li s'est éteint, entouré des siens, de son fils, notre jeune 
collègue René Bénard, de ceux qui Tavaient aimé. 

Sincèrement et profondément religieux, conscient de sa vie de 
dévouement, il a accueilli la mort avec une tranquille sérénité, 
laissant à tous le souvenir d'une belle vie. 

Paul Bar. 



Le Gérant : G. Steinhbil, 



22 4 08. — Paris, imp. Arrault et Cie, 9, Rue Nolre-Dame-de-Lorette. 



BIBUOGRilLPHIE 

TTraité pratique de thérapeutique iniantile médico-chi- 
rurgicale, par MM. Paul Le Gendre, médecin de Thôpital 
Lariboisière, et Aug. Broca, chirurgien de l'hôpital des Enfants- 
Malades. Un vol. in-8 raisin de 750 pages, avec 170 figures, un 
formulaire et un tableau posologique. Prix cartonné: 15 francs. 
Paris, G. Steinheil, 1908. 

Ce livre, qui est la seconde édition d'un ouvrage très répandu, 
est d'une forme excellente, qui permet de retrouver presque ins- 
tantanément l'indication cherchée ou le document dont on a besoin. 
C'est qu'en effet, MM. Le Gendre et Broca ont adopté l'ordre alpha- 
bétique, la meilleure peut-être de toutes les classifications et qui, 
en tout cas, simplifie singulièrement les recherches du lecteur. 

Toutefois, M. Le Gendre a mis en tête du volume un chapitre 
intitulé: « Revue générale des moyens dont dispose la thérapeu- 
tique infantile », qui, sous une forme concise mais suffisante, 
réunit une foule de notions de thérapeutique d'un grand intérêt 
et qui sont très heureusement groupées de cette manière C'est 
d'abord l'alimentation de l'enfant avec toute la question des nour- 
rices, du lait et de l'allaitement artificiel; puis l'hygiène et les 
moyens thérapeutiques externes, qui prennent de plus en plus 
d^mportance ; puis, les grandes indications thérapeutiques avec 
les diverses médications, et enfin le mode d'administration et le 
dosage des médicaments. 

Un formulaire très complet et un tableau posologique fort pra- 
tique viennent compléter cet ouvrage, qui, dans sa conception 
comme dans son exécution, est certainement un des plus utiles que 
le praticien puisse consulter. 

Xje Cancer. Prophylaxie, étiologie, IraUemenl, par le docteur 
Sobre-Casas, médecin de l'hôpital Rawson (Buenos-Aires). Un 
volume in-8 carré de "224 pages. Prix : 3 fr. 'iO. Paris, G. Stein- 
heil, 1908. 

« Chercher à condenser ce qui a été écrit sur la prophylaxie, 
l'étiologie et le traitement des tumeurs malignes », voilà le but que 
8'est proposé l'auteur, et il y a pleinement réussi*. 

Avec un enthousiasme et une foi admirables, M. Sobre-Casas 
prédit le triomphe certain de la lutte anti-cancéreuse, et il puise 
cette conviction dans les vaillants efforts qu'il à pu constater dans 
toute TEupope au cours de la mission officielle dont l'avait chargé 
ie gouvernement argentin. 

Comment est organisée la résistance contre le fléau envahisseur 
dans le monde entier, voilà ce que l'on trouvera exposé de main 
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de maître dans la première partie de loùvrage, et le coDsciencieux 
travail de Tauteur évitera sans doute à bien d'autres des recherches 
longues et difficiles. 

Les différentes et nombreuses théories sur l'étiologie du cancer 
sont résumées et discutées dans le second chapitre, depuis les 
opinions les plus anciennes et les plus vulgaires, jusqu aux der- 
nières recherches anatomo-pathologiques. 

Enfin dans une troisième partie, sans chercher à dissimuler 
tout ce qui reste à faire quant à la thérapeutique du cancer, 
M. Sobre-Casas montre éloquemment les merveilleux résultats 
déjà obtenus, et il serait impossible, à notre avis, de trouver une 
méthode de traitement, chirurgicale ou non, déjà tentée que l'au- 
teur ne cite et n'apprécie preuve en main. 

Excellent ouvrage, en somme, dont il faut féliciter et remercier 
l'auteur. 

Conférences cliniques sur rhsrpertrophie de la prostate ; 

avec la description de Vopéraiion de Vauleur : énucléalion com- 
plète de cel organe, par le docteur Freyer. Traduction. fran- 
çaise par le docteur de Valcourt. Un volume in-16de 168 pages 
avec 18 figures. Prix cartonné : 3 fr. 50. Paris, G. Steinheil, 1908. 

Cet ouvrage renferme l'étiologie, la pathologie, les symptômes, 
le diagnostie et le traitement de la prostate hypertrophiée, dès le 
début de cette infirmité. 

Lorsque Tusage de la sonde devient indispensable et que la 
vessie se vide mal, le docteur Freyer pratique Ténucléation com- 
plète de la glande par voie transvésicale, opération exigeant 
seulement quelques minutes et suivie d'une guérison complète. 

Le chirurgien anglais avait, en mars 1907, pratiqué déjà 432 énu- 
cléations, avec seulement 6,5 p. 100 de décès. 

Chez tous les prostatiques ayant succombé, existaient des désor- 
dres considérables des reins ou autres organes vitaux. Le docteur 
Freyer a opéré 31 octogénaires et s'est trouvé 84 fois en présence 
de calculs vésicaux, lesquels furent extraits immédiatement avant 
Ténucléation de la prostate. Chez un très grand nombre des malades 
aujourd'hui guéris, la santé était si gravement atteinte que leur^état 
paraissait désespéré. Or ils ont tous retrouvé l'intégrité de leurs 
fonctions urinaires, comme dans la jeunesse. En conséquence, le 
docteur de Valcourt, opéré lui-môme par le docteur Freyer, et re- 
latant en détail les soins consécutifs dont il a été entouré pendant 
sa période de convalescence, affîrme-t-il, avec preuves à Tappui, 
que Ténucléation de la glande assure au prostatique qui était con- 
damné au Calheler life le retour à la santé et la liberté de vivre. 
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COMPTE RENDU DE L'ASSEMBLfiE GÉNÉRALE 



L'assemblée générale anDuelle a eu lieu le samedi 46 mai 1908, à 
4 heures, à l'Hôtel-Dieu, sous la présidence de M. Chaillous. 

M. Peyrot, président, absent de Paris, et M. Thibierge, vice- 
président, souffrant, n'avaient pu assister à la séance. 



Allocution de It. Peyrot, président, lue par M. Chaillous. 

« Mes chers Camarades, 

« Se trouver pris entre deux devoirs opposés est une situation 
fort pénible et qui a fourni le thème de belles tragédies. Ma défec- 
tion involontaire d'aujourd'hui n'a pas d'autre cause. Elle n'aura 
pas heureusement de conséquences dramatiques. Vous procéderez 
fort bien, dans cette assemblée générale que je n'ai pu présider, à 
tout ce que vous impose Tordre du jour. Je puis, sans rien craindre, 
aller prendre part dans mon pays à cette opération délicate qu'est 
l'élection d'un maire. 

1 
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« Nos amis Crouzon et Pinei-Maisonneuve vous mettront mieux 
que je ne l'aurais fait moi-môme au courant de tous les actes de 
notre Association. 

« Ils vous diront retendue de nos besoins et comment chaque 
jour des infortunes nouvelles, presque toujours navrantes, nous 
sont révélées. 

« Nous sommes obligés de dépenser beaucoup d'argent. Quelque- 
fois notre prudent et très judicieux trésorier jette un cri d alarme. 
Jusqu'ici, nous avons heureusement pu pourvoir à tous nos 
besoins. 

« Nos cotisations produisent environ 10.000 francs ; nos revenus 
consolidés al teignent presque 4 000. C'est quelque chose ; mais il 
est certain que c'est trop peu et que bientôt nous ne laisserions 
pas de nous sentir gênés si ces ressources normales ne s'augmen- 
taient pas. Une active pro[)agande s'impose. Le comité a résolu de 
la faire et je vous convie tous individuellement à le seconder de 
tous vos efforts. 

€ Par bonheur, de temps en temps et fort à propos nos res- 
sources ont reçu des accroissements inattendus. M. Léon Labbé 
n'a-t-il pas versé à notre caisse, Tan dernier, l.dOO francs, reliquat 
d'une souscription faite par ses élèves pour lui offrir une plaquette 
à son effigie? Zambaco-Pacha ne nous a-t il pas fait ces jours-ci 
môme, pour nous aider à secourir nos collègues malheureux, un 
nouveau don de 2.000 francs. Nous étions déjà redevables à notre 
éminenl camarade de 1.500 francs. Permettez-moi de lui envoyer, 
au nom de vous tous, l'expression de notre profonde reconnais- 
sance. Quel admirable exemple donné par ce grand Français de 
Constantinople ! Et quelle institution que cet Internat où se nouent 
les liens d'une si noble camaraderie! 

« Notre Association a pu, cette année, intervenir utilement 
auprès de M. le Directeur général de l'Assistance publique, pour 
obtenir que l'on fixe à l'avance le nombre de places d'interne 
mises au concours et pour éviter dorénavant les abus et les pro- 
testations qui se sont produites dans les dernières années : satis- 
faction a été donnée à notre, vœu. 

€ Nous avons eu encore une autre satisfaction, celle d'apprendre 
que l'administration avait obtenu du Conseil municipal une sub- 
vention de l.OOo francs pour la Bibliothèque de l'Internat. Qu'il me 
soit permis d'adresser nos remerciements au Conseil municipal 
et à l'administration, et de souhaiter à notre bibliothèque une pros- 
périté et un dévouement croissants. » 
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présenté par M. Grouzon. 



« Mes chers Collègues, 

■ « Vous avez pu suivre dans raliocution de M. le Président 

l'œuvre de l'Association dans ses grandes lignes pendant Tannée 

' qui vient de s'écouler. 

I « Vous en avez trouvé d'autre part le détail dans les bulletins 

i du Comité de l'Association : je ne reviendrai donc pas sur l'exposé 

r de nos travaux. 

[• « Permettez-moi de vous signaler cependant l'innovation que 

vous avez pu remarquer cette année dans nos bulletins : ils ont 
publié les rapports de voyage de médaille d'or de nos collègues 
Laederich et Okinczyc, lauréats de l'année précédente. Ainsi s'est 
réalisé, avec le bienveillant concours de l'administration, le vœu 
du Comité, que la bourse de voyage de la médaille d'or donne lieu 
à un rapport de son bénéficiaire. Le travail de M. Laederich, très 
documenté, nous donne la relation de son voyage d'études scienti- 
liques dans un certain nombre des villes les plus intéressantes de 
l'Allemagne du Nord (Berlin, Dresde, Leipzig, Cologne) et dans 
les quatre universités de la Belgique (Bruxelles, Liège, Gand et 
Louvain). Le rapport de M. Okinczyc nous donne une description 
élégante et pittoresque des principales villes de la Belgique, de la 
Hollande, et de Cologne, Bonn, Heidelberg et Fribourg. 

« Nous espérons que ces raports de voyages provoqueront 
une noble émulation chez les bénéficiaires futurs et qu'ils donne- 
ront ainsi non seulement aux lauréats mais à tous nos collègues 
le goût des voyages à l'étranger. » 

Mes Chers collègues. 

Nous avons depuis la dernière assemblée générale à regretter 
la disparition des collègues dont les noms suivent; 

MM. Affre, 1892. MM. Hivet, 1897. 
\ Bellanger, 4887. Lagrange, 1869. 

i BÉNARD (Henri), 1877. Martin, 1859, 

|i Cottard, 1903. Sevestrr, 1868. 

GuYON (Félix-Jean), 1888. Veil (Ferdinand), 1876. 
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Membres de T Association et de MM. 



Bailly, 1839. 

CORNIL, 1860. 

FoLET, 4864. 

GiLLET, 1843. 

Labbée, 1864. 
Magnac, 1850 



MiGNOT, 1846. 
Planchon, 1864. 
Petit-Vendol, 1871. 
Terrier, 1862. 
TissoT, 1897. 



Enfinde Labarrière, 1904, interne en exercice. 

Nous avons donc perdu vingt collègues depuis Tan dernier, dont 
10 membres de TAssociation. 

Nous avons, par contre, recueilli 52 adhésions nouvelles, qui se 
décomposent ainsi : 



MM. Lacombe (de). 
Baumgartner. 
Blondin. 
Capette. 
Cauchoix- 

François-Dainville, 
Grégoire. 

GUILLOT. 

Kauffmann. 



MM. Lecornu. 
Legras. 
Matry. 

RoLLiN (Maurice). 
Roux (Jean-Charles). 
Sébilleau. 
Sénéchal. 
Simon (Louis-Gabriel). 



Soit 17 adhésions d'anciens internes, au lieu de 12 Tan dernier. 



MM. Barbier. 
Bénard. 
Blanc. 
Bory. 
Boudol. 
Bourdier. 
Brisset. 
Chenet. 
Deroide. 
Debertrand. 
Garban. 
Gastinel. 
Glénard. 
Guggenheim. 
Hamel. 
Henry. 

HOUDARD. 

Houzel. 



MM. Jumentié. 
Mallet. 
Mallein. 
Marsan. 
Martin. 
Martingay. 
Merle. 

monsaingeon. 
Pépin. 
Perrin. 
Pinard. 
Railliet. 

REUBSAèT. 
RiBÉROL. 

Saiget. 

Vaucher. 

wolfromm. 
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Soit 35 adhésions d'internes en exercice, au lieu de 37 Tan der- 
nier. 

Comme vous le voyez, le recrutement de TAssociation, grâce 
aux efforts de nos collègues et eu particulier des internes en 
exercice membres du Comité, a été très satisfaisant. La situation 
morale de TAssociation reste excellente, et nous espérons qu'elle 
fournit la preuve que Ton reconnaît partout l'utilité de notre 
œuvre dans la mutualité et la bienfaisance comme dans la défense 
des intérêts et du prestige de Tlnternat. 



Compte rendu financier 1007-1008 présenté par M. Pinel- 

Maisonneuve, tréBorier. 



Messieurs et cuers Collègues, 

Voici le compte rendu financier de 1907-1908 : 

Recettes. 

En caisse au 15 mars 1907 1.938 fr. » 

Revenu du fonds de réserve 3.813 » 

Don du reliquat de la souscription Labbé. . . . 1.100 » 

Don Zambaco-Pacba ., 500 )> 

Don de Mme veuve Chastagnol 200 y> 

Don Lenballer, Lereboullet 50 >• 

— Broussi de Versailles 12 » 

783 cotisations à 12 francs 9.396 » 

67 — à 6 francs 402 » 

Sept cotisations perpétuées : 

MM. Courtade 102 y> 

Druault, de Chanceaux-sur-Chôisille. . . 102 » 

Herrenschmidt (André) 102 » 

J. Jomier 102 » 

Le Lorier 114 » 



» 



"Rancurel 102 

Siguier, de Melun 102 » 

Cotisations hors série 66 » 

Reliquat du banquet 129 » 

Vente de Tannuaire 19 » 

Recettes. ..... 18.351 fr. » 









» 
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Secours distribués à 40 veuves 7.500 fr. » 

— à 4 collègues 3.500 » 

Aide au docteur pour procès 500 » 

Employé à la Bibliothèque de l'Internat . . .. 840 » 

Frais de recouvrement des quittances 418 » 

Éditeur Steinheil (Frais de bulletins etd'impriuiés) 722 » 

Journaux allemands pour Bibliothèque .... 101 75 

Achat de 15 francs de rente 3 p. 100 479 85 

Achat de 6 obligations de 2 1/2 de la Compagnie 

d'Orléans 2.334 » 

Frais du Trésorier 48 » 

Total .... 16.443 fr. 60 

Recettes 18.351 

Dépenses 16.443 

Reste 1.908 

Tel est le bilan» messieurs et chers collègues, de notre dernier 
exercice. 

Il amène quelques réflexions : vous connaissez I éloquence des 
chiffres. 

Remarquez que notre Association a distribué en secours 
11.500 francs, somme relativement énorme pour notre petit bud- 
get; l'année précédente, nous n'avions alloué que 6.350 francs de 
secours. 

Heureusement que nos cotisations annuelles sont bien rentrées, 
grâce à la ténacité de notre encaisseur ; de plus, nous avons 
726 francs de cotisations perpétuées, au lieu de 456 seulement 
Tannée dernière. 

Enfin nous avons eu la chance de recevoir près de 2.000 francs 
de dons, qui nous ont permis de boucler (selon l'expression usuelle) 
notre budget avec un boni appréciable de 1.572 francs. 
, Parmi ces dons, je tiens à vous signaler celui de 200 francs de 
la pauvre mère de notre infortuné collègue C.hastagnol, mort tra- 
giquement, noyé, l'année dernière, dans la Baie de la Somme, alors 
qu'il était interne à Berk. Désirant perpétuer parmi nous le sou- 
venir de son fils, elle nous a prié de l'inscrire comme fondateur ; 
cette pensée touchante, je suis sur d'être votre interprète à tous, 
en disant qu'elle sera religieusement exécutée et en envoyant, 
de la part de l'Association, à Mme Chastagnol, notre témoignage 
ému de reconnaissance. 
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Notre ancien collègue de Constantlnople, Zambaco-Pacha^nous 
a envoyé 500 francs. Tout récemment, il a généreusement « réci- 
divé», en envoyant le don magnifique de 2.000 francs, qui ne sera 
inscrit que dans les recettes de l'année prochaine. C'est donc un 
« récidiviste de la générosité » pour notre chère Association ; 
puisse-t-il trouver en France des imitateurs ! 

Malgré nos lourdes dépenses qui prouvent l'utilité de notre 
Association amicale, notre situation financière reste très saine et 
notre fonds de réserve s'est encore augmenté. 

11 se compose actuellement de : 

1 " 3.000 francs de rente 3 p. 100. 

2o 65 obligations 2 1/2 p. 100 de la Compagnie d'Orléans ; 

3® 10 obligations 2 1/2 p. 100 de la Compagnie du Nord ; 
le tout acheté à une moyenne de 392 francs et remboursable à 
500 francs. 

Nous sommes donc loin, mes chers collègues, du maigre fonds de 
réserve de 150 francs de rente 3 p. 100 que j'ai relevé à votre 
attention en Tannée 1886. 

Cette prospérité, elle est due à vous tous et à nos prédéces- 
seurs. 



Rapport présenté par M. Jayle, au nom de la Commission 

de la vérification des comptes. 










:-mi 



■ j 









m 



■'M 



.. ^1 -tu 

■M ?< 






,.-'r. 
" ,' 

•:< '/■ 



- 1 



La Commission a constaté la parfaite exactitude des comptes de 
l'exercice de 1907-1908. 

Le montant de l'encaissement métallique est de 1.872 francs, et 
le fonds de réserve, composé de rentes 3 p. 100 sur l'État français 
et d'obligations de Compagnies de Chemins de fer, se monte à un 
capital d'environ 126.150 francs, le tout déposé au Comptoir Na- 
tional d'Escompte dont nous avons vu les récépissés. 
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Élection de quatre membres du Comité. 

Ont voté en séance: 7 membres. 

MM. Blanc. MM. Labbé Raoul. 
Carron de la Carrière. Poupinel. 

Crouzon\ Verchère. 

Guillain. 
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Ont volé par correspondanc 


e:3Si membres. 




MM. Abadie. 


MM. Bonnet. 


f 


ACHARD. 


BONNUS. 


Alglave. 


BORY. 


"' 


AUEUILLE. 


Bouchard. 




Amodru. 


Boucheron. 




Andrieu. 


Boursier (Auguste). 


- 


Apert. 


Braine. 




Appert. 


Brault. 




Ardouin. 


Brossard. 




Arnould. 


Bbûhl. 




Arnozan. 


BCCQUOY. 




Au DION. 


Caldagués. 


! 


AUGER. 


Canuet (Père). 




AUOBOS. 


Canuet (Et). 




AVIRAGNET. 


Carlier. 




Baillet (Marcel). 


Cartaz. 




Baillet (A.-E.). 


Carton. 




Babbulée. 


Castex. 




Barette. 


Cathelin. 




Barnsbï. 


Caussade (G.). 




Barbal. 


Cauthu. 




Baudouin. 


Gavasse. 




Beaumé. 


Cayla. 




Beausserat. 


Chabry, 




Belin. 


Chaillous (Mawbice) 




Benoit. 


Chaillous (Joseph). 




Berbez (Paul). 


Chapt. 




Berger (Paul). 


Chartier (André). 




Behgouignan. 


Chauffard. 




Bernard (Feux). 


Chevallereau. 




Bernardbeig. 


Chevrieb. 




Bedthbrand. 


Chiray. 




Besmer (Ernest). 


Conzette (G.). 




Bezançon (Paul). 


Cottet. 




Bisch. 


COUDEBT. 




Boom (Léonce). 


COURTELLEMONT. 




Boissard. 


Couvelaire. 




Boisseau. 


COVILLÉ, 




Bonnairb. 


COTOK. 



Da Corogna-Bey. 
Dambr. 
Dejeanne. 
Oejerinb. 
Dk j E R [ nk-Klum P K E . 
. Oblaharre (Valéry). 
Dblangladb. 
Dbladnay. 
Dblavnay (Paul). 
Delhrrh. 
Dblmont. 
Demelin. 
Dbhoulin. 

Deschamps (Eugène). 

Dbscohps (Paul). 

Desfosses. 

Dbspréaux. 

Dbsvaux. 

Devers. 

DtETERLEN. 

Dibulafoy. 

Dr ans ART. 

Drouin. 

DUBARRY. 
DUCLAUX. 
DUJON . 
DUMAZ. 
DUPLAY. 

DupRÉ (Ernest). 
DuPRé (Edmond). 
dupuy-dutbmps. 
Durand-Fardbl. 

DURET. 
DUVBRNOY. 

DuvoiR. 

EspiNE (Adolphe d'). 
Fagb (Albert). 
Faure (L.). 
Paure (Maurice). 



MM. Fauvel (Louis). 
Ferras. 

Fleury (Maurice de). 
Florand. 
Foucault, 
fourmbstbaux. 
FouRNiBR (Alfred). 
FRANÇAts (Raymond). 
Français (Henri). 
Frbdet (P.). 
Galissard. 

^AMPBBT. 

G and y (Charles). 

Gastou (P.). 

Gauchas. 

Gbfprier (P.). 

Gellé. 

Genou vil LE. 

Gesland. 

GiBBRT (E.). 
GlHBERT. 

Girard. 

GiRET (E.). 

Gomot. 

Graux (Gaston). 

Grégoire (Raymond). 

Griffon. 

guelliot. 

GuÉRY. 

Guibal. 

Guillaume (Louis). 

guillbhin. 

GuiLLRT. 
GUILLOT. 

GuiNON (Louis). 

GuiSBz. 

Halbron. 

Halipré. 

Halle (Jean). 

Hallion. 

Hallopeau. 



MM. Heitz. 

H ÈRE SCO. 

Hbkbtavx. 
HiRTz (Edoah). 

HONTANG. 

HOUZEL. 

HUDELO. 

Ihbbrt. 

Jacquinet. 
JjtuiN (Robert). 
Janot. 

JOCQS. 
JOFFROY. 
JOMIER (J.). 
JOUON. 

JoussET (Marc). 

JUDET. 

Kauffuann. 

Labadie-Lagrave. 

Lacaze-Dobi. 

l a ign e l-l a v a st j n k . 

Lalesque. 

Lamy (HB^Rl). 

Lamï (Louis). 

Langenhagen (ue). 

Langevin. 

I.ATIL. 

Laugier. 

Lauband. 

Laurens (GEORtiiis) 

Laurent (Augustk-Eug.). 

Lavkrgne (Febnand). 

Leclebc (René) 

Lecornu, 

Le Dentu. 

Lefèvrë (Armanh). 

Le Fur (René). 
Lejonne. 
Le Lohier. 



MM. Leuariev. 



Lenoble (E.-A.), 
Lepage (G.). 
Le Piez. 

Lereboullet (P.). 
Lbrmoyëz. 
Leroux (Charles). 
Leroux (Henri). 
Leroy (Léa«dbe1. 

Le Sourd (François!. 
Le Sourd (Louis). 
Létibnne (Auguste). 

Levesque. 
Lion. 

LOEPER. 

Londe(P.). 

Lorrain. 

LoHT AT- JACOB (Léon). 

LOUSTË. 
L UN EAU. 

LuTAUo (Paul). 

Magdelaine. 

Macé de Li^pinay. 

Malherbe (Albert). 

Malibran. 

Marcano. 

Mabfan. 

Marie (Pierre). 

Marre. 

Marsan (Féliic). 

Mathieu (Alreht). 

Martin. 

Martin (A,). 

Martin (Charlks). 

Matry. 

Mauban. 

Maunoury (G.). 

Maurin. 

Maygeier (Ch.). 
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MM. Mercier. 

MÉRIGOT DE TrEIGNY. 

Meunier (Henri). 
Meunier (Valéry). 
Meuriot. 
Michel- Dansac. 

MlLLARD. 

Minet. 

MocQuoT (Pierre). 

MoLÈNES (de). 

MONBOUYRAN 
MONIER. 

MoNOD (Louis). 

MONSAINGEON. 
MONSSEAUX. 
MORAX. 
MOSNY. 

MossÉ. 

MOUCHET. 

Moussous. 
Nathan (Marcel). 

NiCAISE. 
NOGUÈS. 
NOTTIN. 

Oelsnitz(d'). 

Oettinger. 

Pagniez. 

Pallier. 

Painetvin. 

Panne. 

Pascal. 

Pasteau. 

Pauchet. 

Paul-Boncour (Georges). 

Pennel. 

Piatot. 

Pineau (Arsène). 

Pinel-Maisonneuve. 

Planson. 

POCHON. 

Potier. 

POULARD. 



MM. Prat. 

Rafinesque. 

Railliet. 

Raymond. 

récamier. 

RÉNON (Louis). 

Revilliod. 

Reymond (Emile). 

Ribemont-Dessaignes. 

RiCHARDIÈRE. 
RiGAL. 

Rigollot-Simonot. 
Robert (A). 

ROBINEAU. 
ROCHON-DUVIGNEAUD. 

Roger (H.). 

Rondot. 

Roques (Lucien). 

Roulland. 

roussan (g.)» 

Rousseau. 

Roussel. 

Sabourin. 

Salomon. 

Sapelier. 

Sardou. 

Schachmann. 

schaefer. 

Sébilleau. 

Secheyron. 

Semelaigne. 

Simon (Clément). 

SiREDEY (Armand). 

SOLLIER. 
SOUPLET. 

Souques. 

Sourdat. 

Taguet. 

Tardieu. 

Terrien (Eugène). 

Thaon. 

Thibault (A.). 



[BtERGE (G.). 


MM. Verliac. 


,LAYB. 


VÉRON. 


.LOT (EMILE). 


ViELLIARD. 


LLEMBR (Louis). 


ViGNALOU. 


JPET. 


VlMONT. 


[JBNEMELLP.. 


VmSONNEAD 


ijRNIBR. 


ViTRv (Geor 


^STOun (Pierre). 


Walther. 


rDON (Paul). 


Zaook. 



IISIER. 

letîn de M. Bluyben est arrivé après te dépouillement. 

IletÏD portaat un nom illisible et si:i bulletins sans nom 

t ont été annulés. 

; autres bulletins ont été annulés. 

'e total des votants : 356. 

ïouillement des votes pour l'élention de 4 membres du Co- 

atiné les résultats suivants : 



. 338 



rand-Faruel . - 344 

INC (Louis) . . 



tf AN D-De LILLE . 
BURTIN. . . . 



SVÈ 

TTET 

BOVE 

NÉCHAU . . . 
;POSSES. . . . 

PRÉ 

lET . . . 

riNBL .... 

COUD 

fiUET 

)Bé (Léon) . . 
>erbonnb (de) . 



MM.Luïs 

Malartic 

Manson 

Marev 

MÉRIGOT DB TrEIGNÏ . 

Mevriot 

Monier 

MlLlAFt 

Monthus 

musblier 

Papillon 

Pozzi (Adrien). . . 
Raymond (Fulgence). 
Reymond (Ëmilb) . . 

Roy 

Sainton 

Sauvage 

SOTTAS 

Thibiergr .... 

TlXIËR 

Venot 

Vinsonneau. , . . 



Remerciements . 

iRDBT propose que l'assemblée vote des remerciemeots à 
IN Labbé.A m. Zambaco-Pacha et à Mme Chastagnol pour 
ODS su Comité, 
emerciemenls soot votés à l'unaDÎmité. 



BANQUET DE LINTERNAT 



Le banquet de l'Internat a eu lieu le samedi 16 mai 1908, à 
8 heures du soir, chez Marguery, sous la présidence de M. le pro- 
fesseur Landouzy, doyen de la Faculté de médecine de Paris. 

M. le professeur Landouzy souhaite la bienvenue à tous les 
convives du banquet, et montre la grandeur et l'importance du 
corps de l'Internat. Le titre d'interne tire sa valeur de ce fait qu'il 
est obtenu au concours et acquiert sa force ensuite de l'amitié et 
de la fraternité qui s'y attachent. Il entretient l'Assemblée des 
réformes actuelles des études médicales, et montre l'importance 
que pourrait prendre Tlnternat dans l'enseignement et quel appui 
il pouvait apporter à la Faculté. Il termine en invitant l'Internat 
à assister aux grandes assemblées médicales, aux prochains con- 
grès de médecine de Genève, Buda-Pesth, etc. 

M. Verchère expose l'état actuel des trois réunions amicales 
qui lient entre eux les internes et les anciens internes. Il remercie 
M. le Président d'avoir bien voulu venir à notre banquet. Il in- 
dique son embarras d'avoir à parler après la parole cordiale, élé- 
gante et charmeuse qu'il manie si facilement. Il attribue à M. Lan- 
douzy le succès tout particulier de notre banquet qui détient le 
record, puisque nous sommes 120, chiffre qui ne fut jamais atteint. 
Il déplore comme lui que, cette année encore, le nombre des in- 
ternes en exercice assistant au banquet soit si réduit. Il a cepen- 
dant augmenté, puisque, l'an dernier, il y avait un interne en 
exercice et que cette année il y en avait deux et un excusé qui 
avait envoyé son adhésion. Et parlant au Collègue et non au 
Doyen, il a comme lui signalé le danger que font courir à l'ancien 
Internat les propositions nouvelles de réformes qui se font jour 
de divers côtés. 11 craint pour notre existence la suppression de 
ce qui fait notre force, le concours et l'indépendance vis-à-vis de 
la Faculté. 

Il adresse un souvenir ému à ceux qui ne sont plus. 

Il termine en disant que la Société de l'Internat prospère |^de 
jour en jour, que Guinon, son président, le dira mieux que lui et 
après lui. 11 parle de l'Association des internes et anciens internes 
et signale la pensée touchante de Mme Chastagnol, qui a voulu 



il 
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perpétuer la cotisation de son âls, qui, mort al malheureuaement 
interne à Berck, restera ainsi parmi nous pour toujours. 

Ulnternat forme une trinité : l'Association, œuvre de bienfai- 
sance et de solidarité ; la Société de l'Internat, lieu de travail et 
de réunion, enfin le banquet, qui permet à tous de se retrouver, 
de se revoir et, pour les anciens, de revivre quelques instants le 
temps passé de la jeunesse. 

Il termine en buvant à la prospérité du corps de Tlnternat. 

(Un ban est battu en Thonneur de M. Verchère.) 

M. L. GuiNON, président de la Société de VInlernal, rappelle 
que cette société est en pleine prospérité, qu'elle réunit plus de 
400 membres et que ses séances mensuelles sont très suivies. 11 
porte un toast au président du banquet et aux membres du Co- 
mité. 

M. Hallopkau prononce Tallocution suivante : 

« Mes chkrs Collègues, 

« J'arrive à Tâge oO la plupart des survivants s'abstiennent de 
prendre part à cette fêle annuelle ; Tan passé, j'y étais le plus 
mûr, et, cette année, je ne vois, comme plus ancien que moi, malgré 
son abondante chevelure noire, que mon vieil ami Fredet, et 
comme contemporain, que mon cher Laugier ;leur présence, cepen- 
dant, me réconforte et justifie Ja mienne. En venant ici, j'ai le 
grand plaisir de retrouver un grand nombre de figures amies et 
aussi les souvenirs d'antan. On dit que les conquêtes les plus 
difficiles sont les plus aimées; or il n'y en a pas eu, dans toute 
ma vie médicale, de plus pénible que Tlnternat : perdu dans la 
foule, inconnu de mes juges, il m'a fallu soulever pendant plu- 
sieurs années le rocher de Sisyphe. Pour moi, comme pour nous 
tous, le concours a été le plus important : c'est lui qui m'a mis 
le pied dans i'étrier, c'est lui qui a décidé de toute ma carrière; 
c'est à lui que j'ai dû mes meilleurs maîtres, ainsi que mes amitiés 
les plus vives et les plus fidèles ; j'aime l'Internat, et je deman- 
derais à mes jeunes collègues la permission de participer à ce ban- 
quet aussi longtemps que mes forces me le permettront : à l'In- 
ternat ! > 

M. Ferpas, au nom du midi, boit à la prospérité de l'Internat. 



Liste des convives du banquet : 120, dont deux en exercice : 
Blanc et Marcel Pinard. 
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MM. 
Amblard. 
Arrou. 
Artus. 

AUBOURG. 
AUDISTÈRE. 

Barbulée (Luchon). 

Barrié. 

Bauer. 

BéCLÈRE. 

Berge. 

Bernard (Léon). 

Bernard (Félix), (Plombières). 

BOISSARD. 

Boisseau (Luchon). 
Bonnet (Stéphane). 

BOURDEL. 

Boussi. 

Caboche. 

Calbet (Ghatou). 

Carron de la Carrière. 

Castex. 

Caussade. 

Cautru. 

Cayla. 

Charles. 

Chartier (Boulogne-s.-Seine). 

Chauvel. 

COUDRAY. 

Crouzon. 
Cruet (Ludger). 
Delaunay. 
Desnos. 

DiEL. 

Dubreuilh (Bordeaux). 

DUFOURNIER. 

DuPASQUiER (Le Havre). 

Durand-Fardel. 

EsMONET (Châtel-Guyon). 

Enriquez. 

ExcHAQUBT (Feydey-s.-Leysin). 

Faure. 



MM. 
Ferrand (Blois). 
Ferras (J.) (Luchon). 
FiesSinger (Noël). 
Florand. 

François-Dainville. 
Fredet (Edmond) (Royal). 
Fredet (Pierre). 
Froussard (Plombières). 
Galliard. 

Gauckler (Pougues). 
guillain. 
Guillemot. 
GUINON (L.). 
Graux (Contrexéviile). 
Halbron. 
Hallion. 
Hallopeau. 
Herbécourt (d*). 

HiSCHMANN. 

Jardet (Vichy). 

JOCQS. 

Labey. 

Langenhagen (de). 

Landouzy. 

Laugier. 

Laurens (G.). 

Lefebvre (Laon). 

Le Fur. 

LÉO (Contran). 

Legendre. 

Legrand. 

Lemaitre. 

Leredde. 

Lesné (Luxeuil). 

LOEPER. 

Lort AT- Jacob. 

LOUSTE. 

Lubet-Barbon. 
Maurel (La fiourboule). 

MlLIAN. 

MoNiER (Léon). 
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MM. 

Magdelaine. 
Malibran. 
MoNNiER (Louis). 

MONOD. 

MONSSEAUX. 

MONTHUS. 

MoRDRET (Le Mans). 
Netter. 

NiTOT. 

Oppenhbim. 

OusTANioL (Maisons-Laffttte). 

Papillon. 

Parmentier, 

Péraire. 

POCHON. 
POULARD. 
POULIOT. 
POUPINEL. 

Prioleau (Brive). 



MM. 

QuisERNE (Bagnoles-de-rOrne). 

Reymond. 

robinbau. 

Roger. 

Roland (Besauçoo). 

Sainton. 

Salomon. 

Sauvineau. 

S £B ILE AU. 

SÉE (Marcel). 

SoLLiER (Boulogne-sur-Seine). 

Taguet. 

Thaon. 

Thomas. 

TissiBR (Paul). 

Tridon. 

Venot (St'Germain-en-Laye). 

Vercuére. 

Walther. 
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Séance du Comité du 5 juin 1908. 



Présidence de M. Peyrot. 



Présents : MM. Blanc, Chaillous, Couvelaire, Crouzon, 
GuiLLAiN, Jayle, Lamy, Pinhl-Maisonneuve, Thibierge. 
Excusés : MM. Durand-Fardel, Priqleau, Landouzy, Simon, 

TlXIER. 

Compte rendu de rassemblée générale. — Le secrétaire 
rend compte de la dernière assemblée générale et annonce que 
MM. Landouzy, Chaillous, Durand-Fardel et Blanc ont été nommés 
membres du Comité.' 

' Élection du bureau. — Le Comité procède à Télection de son 
bureau pour 1908-1909. 
Le résultat du vote est le suivant : 

MM. Peyrot, président ; 

Landouzy, vice-président; 
Crouzon, secrétaire ; 
Pinel-Maisonneuve, trésorier. 

Fausse attribution de titre d'interne. — M. Blanc signale 
l'attribution du titre d'interne faite à tort par certains journaux à 
un médecin et demande si TAssociation ne pourrait adresser une 
rectification. 

Le Comité ne pense pas devoir entrer dans cette voie. 

Secours. — M. Chaillous demande que le Comité établisse un 
projet de budget pour Texercice qui va s'ouvrir. 

M. Thibierge pense que, devant l'état de^ finances de l'Associa- 
tion, il est nécessaire de réduire les pensions des veuves à 1.000 fr. 

Il en est ainsi ordonné en principe et pour le premier semestre 
il sera accordé des secours de 500 francs. 

Le Comité vote les secours suivants : 
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500 francs à une veuve d'ancien interne ; 

500 francs à une veuve d'ancien interne ; 

500 francs à une veuve d'ancien interne; 

500 francs à un ancien interne ; 

200 francs à un ancien interne ; 

300 francs à une veuve d'ancien interne. 

Prêt d'honneur. — Le Comité a reçu une demande de prêt 
d'honneur venant d'un collègue qui vient de quitter l'Internat et 
qui s'installe. Le Comité étudie cette question des prêts d'honneur 
et demande au trésorier de fixer la somme disponible. 

Dans le cas particulier qui lui est soumis, il ne croit pas pou- 
voir consentir ce prêt ; on a déjà consenti en effet un prêt à cet 
ancien collègue et la somme n'a point été remboursée par lui. 

Revision des articles 14, 15 et 16 des statuts.— M. Jayle 
demande la revision des articles 14, 15 et 16 des statuts, qui ont 
trait aux secours aux internes membres de l'Association et non 
membres de TAssociation. M. Jayle demande qu'il ne soit pas 
accordé de secours aux collègues qui sont membres de l'Asso- 
ciation depuis moins d'un an, demande qu'on fasse une différence 
entre les anciens et nouveaux membres et, au point de vue des 
secours, demande que l'on fasse une caisse spéciale pour les prêts. 

M. Thibiergb pense que la rédaction actuelle des statuts est 
bonne, et permet d'attribuer lo secours, suivant les indications 
que vient de donner M. Jayle. U ne pense pas qu'il y ait lieu de 
réviser les statuts. Le Comité partage cet avis. 

Legs de Lavarenne.— M. Jayle demande que le Comité 
étudie de nouveau la question du iegde Lavarenne dont l'Associa- 
tion pourrait peut-être tirer parti. 

Impôt sur le revenu.— M. Jayle pense que, dans le projet 
nouveau de l'impôt sur le revenu, les anciens internes seront plus 
atteints que les autres médecins et qu'il. y aurait peut-être lieu 
de se préoccuper de cette question à l'Association. 

M. LE Président croit que cette question sort des attributions 
de l'Association et a été étudiée avec plgs de fruit dans les au- 
tres groupements médicaux. 

Vœu concernant la détermination à l'avance du 
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I des plaoea d'Internes mlssB an concours. - 
rERGB fait coonaltre que l'administralioD, en réponse au 
ismis par le comité de l'Association, a décidé de fixer do- 
; à l'avance le nombre des places d'internes mises au cou- 



sions nouvelles. — Le comité prononce l'admission des 
i dont les noms suivent : 

iilard, 1907, interne en exercice, 

iimbard, 1907 — 

let, 1907 — 

rrau, 1907 — 

ix, 1906 — 

loir, 1907 — 

rturier, 1906 — 

:ier, 1907 — 

urnay, 1906 — 

ince est levée à 10 heurE« et demie du soir 



[lissier en retraite de l'assistance publique désire être 
I quelques heures l'aprés-midi chei un docteur en méde- 
ix modérés. S'adresser à M. Gatelossey (Hubert), 89, bou- 
e l'Hôpital. 



J 
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LIBERTÉ — ÉGALITÉ — FRATERNITÉ 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 



AdnlilitraUiii léiérali di rAttltiinei pnbliqm à Paris. 



BIBLIOTHÈQUE CENTRALE 

DE L INTERNAT 



La BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE LINTERNAT, créée grâce au 
concours de TAssociation des Internes et anciens Internes des 
hôpitaux, est ouverte tous les jours, y compris les mois de 
vacances, au chef-lieu de l'Administration générale de l'Assistance 
publique, 3, avenue Victoria, Paris-IV® (Service des Archives, esca- 
lier A, 5® étage), de 2 heures à 5 heures du soir, et de 8 heures et 
demie à 9 heures et demie du soir, la séance pouvant être prolongée 
sur la demande des lecteurs jusqu'à 6 heures et jusqu'à il heures 
et demie. . 

La BIBLIOTHÈQUE CENTRALE DE L'INTERNAT est ouverte à 
tous les internes et anciens internes des hôpitaux de Paris, ains 
qu'aux externes des hôpitaux en fonctions. Elle comprend des 
collections générales de médecine et de chirurgie, une série impor- 
tante de thèses et de nombreux périodiques étrangers, en lecture 
dès leur publication. Pour atténuer les inconvénients résultant de 
rimpossibilité de consentir des prêts, les internes et externes des 
hôpitaux sont autorisés à transmettre à M. le Chef du Cabinet 
(Archives) des demandes de renseignements bibliographiques, par 
l'intermédiaire des commissionnaires des établissements. 

Le Président de V Association des internes et anciens internes. 

Docteur PEYROT, G 



Vu et approuvé: Paris, le !•' juin 1906. 
Le Directeur de l'Administration générale de l'Assistance publique 

G. MESUREUR. 
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L'ÀSSOGUTION AMICALE 

PES 

INTERNES ET ANCIENS INTERNES 

EN MÉDECINE 
DES HOPITAUX ET HOSPICES CIVILS DE PARIS 



Portant déclaration d'utilité publique. 
Lb Président de la République Française, 

Sur le rappori du Président du Conseil, ministre de Tlntérieur, 

Vu la demande en reconnaissance légale formée aunomet en faveur 
de rAssociation amicale des Internes et anciens Internes en médecine 
des hôpitaux et hospices civils de Paris ; 

Les pièces produites à Tappui de cette demande, et, notamment, le 
projet de statuts; 

La situation financière de la Société ; 

Les avis du Préfet de la Seine du ai janvier et du Préfet de police 
du 9 janvier 1893 ; 

L'avis du Conseil d*Ëtat, du 17 janvier 1806; 

La section de Tlntérieur, de Tlnstruction publique, des Cultes et 
des Beaux-Arts du Conseil d'État entendue; 

DÉCRÈTE : 

Article premier. -« L* Association amicale des Internes et anciens 
Internes en médecine des hôpitaux et hospices civils de Paris, dont le 
siège est à Paris (Seine), est réconnue comme établissement d*utilité 
publique ; 

Sont approuvés les statuts de la Société, telsqulls sont annexés au 
présent décret. 

Art. a. — Le Président du Conseil, ministre de Tlntérieur, est 
chargé de Texécution du présent décret. 

Fait à Paris, le i5 avril iSgS. 
Signé : Carnot. 

Par le Président de la République : 
Le Présidenl du Conseil^ minisire de Plntérlear 
Signé: Ch. Dupuy. 



STATUTS DE L'ASSOCIATION 

ANNEXÉS AU DÉCRET DU IS AVRIL 1903 



TITRE PREMIER. — FormaUoD «t ob|«t d« l'AMoclation. 

Abticlb prshibr. — L'Ataoclallon amicale de» Inlernet et anelent 
Interne» en médecine de» hOpitaax el hospice» eioit» de Paris a pour 
objet do rcBserrer et de perpétuer les liens qui se sont torméa entre 
les internes dcshâpilaux, aUn qu'ils se prêtent secours et assistance. 
Elle a sonuiËge à Pnris. 

Art. 3. — Les moyens d'action de l'AsBociation sont notamment les 
secours, tiourses ou pensions qu'elle peut accorder chaque année. 

Art. 3. — Aucune publication ne peut être faite au nom de l'Asso- 
ciation sans l'eiaraen préalable et l'approbation du Bureau. 

Art. 4- — L'Association ee compose de membres titulaires et de 
membres fondateurs. 

Les roembrea titulaires paierontanecoUsationannuellede la francs; 
pour les internes en exercice, le taux de la cotisation annuelle ecia 
abaissé AS francs. 

Pourront se libérer de la cotisation et derenlr membres fonda- 
teurs, les membres qui verseront une somme de i5o francs; les coti- 
sations déjà payées seront portées en déduction; mais la somme à 
déduire ne pourra pas être supérieure au montant de quatre cotisa- 
tions annuelles. 



TITRE II. — Organisatioa «t administration. 

Art. 5. ■— Un Comité de seize membres administre l'Associalloo. 

Il est nommé en assemblée générale el renouvelable par quart tous 
las ans. Les membres sont nommés par liste au scrutin secret, L«( 
membres qui sortiront aux trois premiers renouvellements seront dé- 
signés par le sort. 

Tous les membres sont rééligibles. 

Anr. 6. —Le Comité choisit parmi ses membres un Bureau compoié 
des Président, Vice-Président, Secrétaire, Trésorier. 

Toutes les fonctions de l'Association sont gratuites. 

Le Bureau est élu pour un an. 

Art. 7, — Le Comité est chargé de l'organisation morale el maté- 
rielle de TAssociation. Ses décisions sont prises à la majorité absolue 
des membres présents. 

Sept membres au moins doivent avoir Dris part au vote. 
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^'. Art. 8. — Le Comité se réunit 4 fols par an. 

^: ; . 11 peat être convoqué exlraordinairement, sur la demande de trois 

^<f^ membres au moins du Comité. 

^;1 ' ' 11 est tenu procës-verbâl des séances du Comité. 

^':' : Les procès- verbaux sont signés par le Président et le Secrétaire. 

^^ TITRE 111. — Assemblée générale. 

$p- Art. 9. — L'Assemblée générale des membres de rAssoeiatton se 

Cy'r' réunit une fois par an. 

V- Son ordre du jour est réglé par le Comité, 

Son Bureau est celui du Comité. 

Elle entend les rapports sur la gestion du Comité, sur la situation 
financière et morale de TAssociation. 

Elle approuve les comptes de l*ecercice clos, vote le budget de 
Texercice suivant et pourvoit au renouvellement des membres du Co- 
mité. 

Le rapport annuel et les comptes sont adressés chaque année à tous 
les membres, an Préfet dii département et au ministre de llntérieur. 

Art. 10. — Les délibérations relatives aux aliénaMons, constitutions 
d'hypothèques, baux à long terme et emprunts ne sont valables 
qu'après Tapprobation par TAssemblée générale. 

Les délibérations relatives à l'acceptation des dons et legs, aux 
acquisitions et échanges d*immeubles sont soumises à l'approbation | 

du Gouvernement | 
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TITRE IV. — Ressouroes et oomptabilitèi 

Abt. 11. — Les ressources de l'Association se composent 1 

1* Des cotisations et souscriptions de ses membres ; 

a« Des dons et legs dont Tacceptation aura été autorisée par le 
Gouvernement ; 

3* Des subventions qui pourraient lui être accordées ; 

4* Du produit des ressources créées à titre exceptionnel avec l*aa* 
torisation du Gouvernement; 

5* Enfin du revenu de ses biens et valeurs de toute nature. 

Art. 12. — Le Trésorier représente TAssociation en Justice et dans 
tous les actes de la vie civile. 11 fournil un état de caisse pour ch a a m 
réunion du Comité et rend compte de sa gestion à la fin de cbaffue 
année. 

Art. i3. — Les fonds disponibles seront placés en rentes nomina- 
tives 3 0/0 sur TEtat ou en obligations nominatives de chemins de 
fer dont le mininum d'intérêt est garanti par TÉtat. 

Le Trésorier a le pouvoir de représenter l'Association pour toutes 
opérationâ financières avec l'autorisation du Comité. 



mi. 
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Anr. t(. — Le fonds de réserve comprend : 
1* Le dixième de lexcédent des ressources annuelles ; 
a^ Les sommes versées pour le rachat des cotisations; 
8* La moitié des libéralités autorisées sans emploi. 
Ce fonds est inaliénable; ses revenus peuvent être appliiaès aai 
dépenses courantes. 

TITRE V. — Dispositions générales. 

Art. 1&. — La qualité de membre de TAbsociation se perd t 

1* Par la démission ; ^ 

2* Par la radiation prononcée, pour motifs graves, par l'Assemblée 
générale, à la majorité des deux tiers den membres présents, sur le 
rapport du Comité, et le membre intéressé dûment appelé à fournir 
ses explications. 

Art. i6. ^ Les statuts ne peuvent être modifiés que sur la proposi- 
tion du Conseil d'administration ou de vingt-cinq membres, soumise 
au Bureau au moins un mois avant la séance. 

L'Assemblée extraordinaire spécialement convoquée & cet effet ne 
peut modifier les statuts qu*à la majorité des deux tiers des membres 
présents. 

L'assemblée doit se composer du quart, au- moins, des membres de 
r Association. 

La délibération de l'Assemblée est soumise à l'approbation du Gou- 
vernement. 

Art. 17. — L'Assemblée générale, appelée à se prononcer sur ^n 
dissolution de TAssociation et convoquée spécialement à cet effet, 
doit comprendre, au moins, la moitié plus un des membres de l'Asso- 
ciation. Ses résolutions sont prises à la majorité des deux tiers des 
membres présents et soumises à l'approbation du Gouvernement. 

Art. 18. ^ En cas de dissolution, l'actif de l'Association est attri- 
bué, par délibération de l'Assemblée générale, soumise à l'approbation 
du Gouvernement, à une ou plusieurs associations analogues et re- 
connues d'utilité publique. 

Il sera procédé de même en cas du retrait de l'autorisation donnée 
par le Gouvernement. 

Art. ig. — Dans le cas où l'Assemblée g^énérale se refuserait à 
délibérer sur cette attribution, il sera statué par un décret rendu en 
forme des règlements d'administration publique. 

Art. 20. — Un règlement intérieur, adopté par l'Assemblée générale 
ei approuvé par le ministre de l'Inlérieur sur la proposition du 
Préfet, arrête les conditions de détail propres à assurer l'exécution. 
des présents statuts, il peut toujours être modifié dans la même 
forme. 
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RÈGLEMENT INTÉRIEUR 



TITRE PREMIER. — Gondittons d^admission et démission. 

Article prkmier. — Tons les Internes en exercice ou anciens In- 
ternes en médecine et en chirugie des hôpitaux et hospices civils de 
Paris, nommés au concours, peuvent faire partie de l'Association, à 
la condition d'adhérer à ses statuts et au présent règlement. 

Art. a. — Les admissions sont prononcées par le Comité ssr une 
demande des candidats, appuyée par un membre de l'Association. 

Elles sont notifiées par le Secrétaire du Comité à TAssemblée géné- 
rale suivante. 

La cotisation est due pour Texercice encours par tous les membres 
dont Tadmission est prononcée par le Comité avant le i«' janvier. 

Art. 3. — Est considéré comme démissionnaire tout membre qui 
n'a pas acquitté sa cotisation pendant deux années consécutives et 
qui n'a pas répondu à deux lettres de rappel du Trésorier. 

La radiation des membres considérés comme démissionnaires est 
prononcée par le Comité après un nouvel avis mentionnant la pos- 
sibilité de la radiation, adressé par le Secrétaire. 

Les membres démissionnaires et ceux qui auront été rayés de la 
liste pour n'avoir pas acquitté leurs cotisations pendant deux années 
consécutives ne pourront plus, s'ils redeviennent ultérieurement 
membres de l'AssociaUon, faire porter en déduction de leur verse- 
ment de membre fondateur, les cotisations annuelles payées par eux 
avant .leur démission ou leur radiation. 



TITRE IL •» De l'Assemblée générale. 

Art. 4* -— L'Assemblée générale a lieu chaque année, le dernier sa- 
medi d'avril ou le i*' de mai. Toutefois, au cas où, pour une raison 
de force majeure, le banquet de l'Internat ne pourrait avoir lieu à 
cette date,, l'Assemblée générale serait tenue soit le jour fixé pour le 
banquet, soit à toute autre date déterminée par le Comité. 

L'Assemblée générale ne peut être appelée à statuer que sur les 
propositions qui lui sont soumises par le Comité. 

Tout membre de l'Association qui désire faire une proposition ou 
une communication à l'Assemblée générale doit en adresser la teneur, 
avec les motifs à l'appui, au Président du Comité, avant le i«' mars. 

Art. 5. — Les élections pour le Comité ont lieu à l'Assemblée gé- 
nérale annuelle : il est fait mention, sur la lettre de convocation à 
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rassemblée, du nombre des membres sortants, de leurs noms et des 
nom» des membres qui ont posé leur candidature avant le i*' mars; 
ce choix n'étant pas d'ailleurs limité aux membres ayant posé leur 
candidature. 

Parmi les quatre places vacantes chaque année pour le renouvelle- 
ment partiel du Comité, une place sera de droit réservée à un interne 
en exercice. 

Art. 6. — Tous les membres de TAssociation sans exception ont le 

droit de voter pour la nomination des membres du Comité. Il leur 

I safflt d'envoyer ou d'apporter leur bulletin de vote individuel de façon 

qu'il parvienne à l'adresse du Secrétaire de l'Association avant l'heure 

fixée pour l'ouverture de la séance annuelle. 

Les bulletins envoyés par correspondance sont mis sous double 
enveloppe. L'enveloppe extérieure porte l'adresse de l'Association et 
la mention « bulletin de vote », le nom, la promotion et l'adresse du 
votant; l'enveloppe intérieure contient le bulletin. 

Ces enveloppes sont ouvertes en séance. 

Art. 7. — Les nominations se font à la majorité relative. En cas 
d'égalité dM suiTrages, le plus ancien dans l'internat a la priorité. 

Art. 8. — En cas de décès ou de démission dans le courant de 
l'année d'un ou plusieurs membres du Comité, il sera procédé à leur 
remplacement à TAssemblée générale suivante. Ces élections complé- 
mentaires se feront en même temps que les élections aux quatre 
places réglementairement vacantes. Chaque bulletin de vote pourra 
donc porter un nombre de noms égal au total des places à attribuer. 

Les quatre membres qui obtiendront le plus grand nombre de voix 
en tête de la liste seront proclamés membres du Comité pour quatre 
ans; une de ces quatre places sera toujours réservée à un interne en 
exercice. Ceux qui obtiendront un nombre de voix immédiatement in- 
férieur seront désignés pour remplacer les membres démissionnaires 
ou décédés; ils ne resteront en fonction que pendant la période de 
temps qui restait à courirjusqu'à l'expiration des mandats des mem- 
bres qu'ils remplacent. 

TITHE III. — Dtt Gômitô et des membres du Bureau. 
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Art. 9. — Les réunions ordinaires du Comité ont lieu en janvier, 
mars^ mai et octobre. 

Dans la première séance qui suit TAssemblée générale, le Comité 
nomme au scrutin secret les membres de son Bureau. 

Ces membres sont nommés pour un an; ils sont rééligibles. 

Toutefois le même membre ne pourra conserver la présidence plus 
de trois années consécutives. Tout président sortant ne pourra plus 
être réélu à la présidence que deux ans au moins aprèf ^' >ir quitté 
ses fonctions. 

Art. 10. — Le Secré' lire tient procès- verb^ des séanc*^ '^ Co- 



y^[^'^ 



— 72 — 

mité, fait les convocations, est chargé de la rédaction du compte 
rendu annuel et de la direction des publications faites par FAsso- 
ciation. 

Art. 11. — Le Trésorier perçoit les cotisations, encaisse les dons, 
les legs, conserve les titres et valeurs sous la direction du Comité. 

Les quittances doivent être extraites d*un livre à souche et signées 
soit par le Trésorier de l'Association, soit par le membre du Comité 
délégué pour le remplacer. 

Les comptes du Trésorier sont arrêtés chaque année au i5 mars. 

A la fin de chaque exercice, le Comité désigne une commission de 
trois membres, chargée d^examiner la comptabilité du Trésorier et 
d'en faire un rapport au Comité et à l'Assemblée générale. 

Art. ia. — En cas d'absence ou de maladie, le Secrétaire et le Tré- 
sorier sont remplacés par un membre du Comité délégué à cet effet 
par le Comité. 

Art. i3. — Le Président peut convoquer aux séances du Comité les 
membres de l'Association que le Bureau jugerait utile de consulter 
sur les questions à Tordre du jour ; ces membres ont uniquement 
voix consultative. 

TITRE IV. — Des secours. 

Art. 14. — Le Comité fixe la quotité des secours à accorder aux 
membres de l'Association, à leurs veuves, à leurs ascendants ou des- 
cendants, aux Internes ou anciens Internes n'appartenant pas à TAs^ 
sociation, à leurs veuves, à leurs ascendants ou descendants. 

Les secours attribués aux Internes et anciens Internes n'appartenant 
pas à l'Association, à leurs veuves, à leurs parents, ne pourront ja- 
mais dépasser, dans leur ensemble, un chiffre supérieur au sixième 
des sommes disponibles pour les secours. 

Art. iS. — > Des prêts non productifs d'intérêts, remboursables à 
date fixe ou à date indéterminée, pourront être faits aux membres de 
FAssociation. 

Art. 16. — Dans Tintervalle des séances du Comité el en cas d'ur- 
gence, le Bureau peut, sur TinltiaUve d*un de ses membres, accorder 
des secours dont le montant ne peut en aucun cas dépasser une 
somme fixée par le Comité au commencement de chaque exercice. 

Art. 17. — - Les noms des personnes assistées doivent toujours de- 
meurer secrets. 

Art. 18. — Les secours distribués ne sont que temporaires, ils peu- 
vent être renouvelés, mais sans engager Texercice suivant. 

TITRE V. — Publications du Comité. 

Art. 19. — En dehors du compte rendu de l'Assemblée générale 
annuelle, l'Association publie notamment V Annuaire de Vlnlernat. Une 
édition nouvelle de l'Annuaire est publiée tous les cinq ans; dans 



■ 
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l*intervalle, TAnnuaire est tenu à Jour au moyen d'un Supplément pu* 
blié chaque année et contenant la dernière promotion de l'Internat 
ainsi que les changements survenus dans les résidences des anciens 
Internes. 



TITRE VI. — Du Banquet de llntermi. 

Art. 20. — Le Comité a la charge d'organiser chaque année le ban- 
quel dit Banquet de l'Internat, auquel peuvent prendre part tous 
les Internes ou anciens Internes, qu'ils fassent ou non partie de 
TAssociation. 

Chaque année, à la réunion de janvier, 11 désigne une commission 
de trois membres chargée éc Vorganisation matérielle du banquet 



MEMBRES DU COMITfi DE L'ASSOCliTION 

POUR L'ANNÉE 1908-1909 



^y^ 



(1) 

1909. — 
1909. - 
1909. — 

1909. - 

1910. — 
1910. — 

1910. — 

1911. — 
1911. — 
1911. - 

1911. - 

1912. — 
1912. — 
1912. — 
1912. — 



Grouzon, Paris, rue du Commandant-Rivière, 12. 

Jayle (Félix), Paris, boulevard Saint-Germain, 232. 

Prioleau, Brive, rue des Jacobins. 

L.-J. TixiER, Paris, rue Edmond- Valentin, 10. 

MoNPROFiT, Angers, rue de la Préfecture, 5. 

Peyrot, Paris, rue Lafayette, 33. 

Simon (Clément), Paris, r . Rosa-Bonheur,3, et Uriage (l'été) . 

GuiLLAiN, Paris, rue de Luynes, 6. 

Pinel-Maisonneuve (L.), Paris, bd Saint-Germain, 198. 

Thibierge (Georges), Paris, rue des Mathurins, 6i. 

Lamy^ interne à l'hôpital Bretonneau. 

Landouzy, Paris, rue de l'Université, 15. 

Chaillous (Maurice), Paris, rue Boissière, il. 

Durand-Fardel (Raymond), Paris, r. de Courcelles, 1()4. 

Blanc, interne à Thôpital Necker. 



MEMBRES DU BUREAU POUR L'ANNÉE 1908-1909. 

MM. Peyrot président. 

Landouzy, vice-président. 

L. Pinel-Maisonneuve, trésorier. 

Crouzon, secrétaire. 

avocat-conseil de l'association 
M« Gatineau, Paris, rue Bayard, 26. 



(1) Cette date est celle à laquelle chacun des membres sort régie 
mentairement du Comité. 



^rîvçry^*y. .;" ' 
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MEMBRES DONATEURS DECEDES 



MM. Ferdinand Dreyfous. 
OB Beauvâis. 

TiLLAUX. 
DUBAQUIÉ. 



MEMBRES FONDATEURS DECEDES 



MM. Hardy (Alfred), ancien 

Président. 
TiLLAUx, ancien président. 
Feulard (Henri), ancien 

secrétaire. 
Basset (P.). 
Blanche. 
Brouardel (Paul). 
Charpentier (L.-A.). 
Ghastagnol. 
Clin . 

Damaschino. 
Delbarre. 
Desprès (Armand). 

• 

DiDAY. > 
DUBAQUIÉ. 

Du Castel. 

FÉRÉOL. 

Fleurot. 

GiRODE. 

à 

gouguenheim. 
Grancher. 
GuYOT (Jules). 



MM. Herbert. 

JOSIAS. 

Lallement. 
Larcher père. 

LUNIER. 

Meuriot. 

NoTTA (Maurice). 

Paquet. 

Péan. 

PiOGEY (Gérard)» 

Polaillon. 

POTAIN. 
RiCORD. 

RocQUE (Henri). 

Roger (Henri). 

Serres. 

Sevestre. 

Thibierge (G.-E.). 

Verliac. 

Vibert. 

Vidal (Emile). 

ViLCop 



MEMBRES FONDATEURS AU 1«' JANVIER 1908 



MM. Amodru. 
Appert. 
Audain. 



MM. AuGROS. 
Babinski. 
Barbier (André). 



w^ 
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MM. Barth. 

Bazy (Pierre). 
Beaumé. 
Béglèrë. 
Belin (Joseph). 
Berthier (Henri). 
Besnier (Ernest). 
Bettremieux. 
Bezançon (Paul). 
Blanc (Henri). 
BoQUEL (André). 

BOTTENTUIT. 

Bouchard (Cliarles). 
Boucher. 

BOURDEL. 

Boursier (Aug.). 

BOUYER. 

Broca (Aug.). 

Broussin. 

Broussolle. 

Brun (de). 

Bureau (Maurice). 

Canuet père. 

Canuet (Etienne). 

Carlier. 

Carnot. 

Cartaz. 

Cazin. 

Chaillous (Maurice). 

Chaslin. 

Chauffard. 

Chevrier ($mile-Louis). 

CiVEL. 

CoFFiN ((jeorges). 

GONDOLÉON. 
COURTADE. 

Crivelli (Marcel). 

Crouzon. 

Debove. 

Delaunay (J.). 

Despréaux. 

Druault. 



MM. Dufournier. 

DUPLAY. 

Durand-Fardel (R.). 
duvernoy. 

ESPINE (D') 

Fernet (Ch.). 
Ferras. 

FOSSARD. 

Fournier (Alfred). 

FouRNiER (Edmond). 

Frédet. 

Frémont. 

Froussart. 

Galissard de Marignac. 

Gellé. 

Genouville, 

GiBERT. 

Gilbert. 

Graux. 

Grenet (Alphonse). 

Guelliot. 

GuiNON (Louis). 

Hache (Maurice). 

Heitz. 

Herbet. 

Heresco. 

Herrenschmidt (André). 

Hudellet. 

Jardet. 

Jayle. 

Jeanton. 

Joffroy. 

JOMIER. 

Keim. 

Klippél. 

Labadie-Lagrave. 

Lacour. 

Ladroitte. 

Laignel-Lavastinf.. 

Lefebvre (Albert). 

Leflaive. 

Legueu 
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MM. Le Lorier. 
Lepâge. 
Lereboullet. 
Le Sourd (Louis). 
Levy. 

LoNDE (Paul). 
Long (Edouard). 
Lorrain (Maurice). 

LOVY. 

Lubet-Barbon. 

Malassez. 

Marfan. 

Marie (Pierre). 

Martin (Louis). 

Masbremer. 

Maunoury. 

Maurin. 

Mayor. 

Merklen (Prosper). 

Meuriot (H.). 

M ILLARD. 

Moissenet. 
Monod (Charles). 
MoNOD (Louis). 

MONPROFIT. 

MossÉ. 

MOUCHET. 
NOTTIN. 

Pamard. 
Papillon (P.-H.). 



MM. Pasturaud. 

Périer (Charles). 
Perrin (Léon). 

PlATOT. 

Pinard. 

Pinel-Maisonneuve. 

Plicque. 

PORAK. 

poupinel. 

Poupon. 

Prioleau. 

Rancurel. 

Raymond (Paul). 

Reverdin. 

Riche. 

Routier. 

Saint-Germain (de). 

ScHWARTz (Edouard). 

Secheyron. 

Siegel. 

SiGUIER, 

Souques. 

Terson. 

Thibault (Arsène). 

Thibierge (Georges). 

Troisier. 

Trousseau. 

Venot (M.). 

Zambaco-Pacha. 

ZiEMBICKL 



3 
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LISTE GÉNÉRALE 



DES 



MEMBRES DE L'ASSOCIATION 



Arrôtée au 15 Juin 1908 (i) 



I 



ANCIENS INTERNES 



ABADIE (Charles), 1868, Paris, boulevard Haussmann, 49. 

ACHALME (Pierre-Jean), 1888, Paris, rue Andrleux, 4. 

AGHARD (Charles), 1882, Paris, rue du Faubourg-Saint Ho 
noré, 164. 

AGUINET (Moïse), 1899, Saint-CIoud(S.-et-0.), boulevard de Ver- 
sailles, 64. 

AIGRE (B.), 1877, Boulogne (Pas-de-Calais), rue Wissocq, 28. 

ALEXANDRE (Gaston), 1899, Paris, rue Baudin, 2. 

ALGLAVE (Paul), 1898, Paris, boulevard Saint-Germain, 134. 

ALGRET, 1903, Paris. 

ALQUIER (Louis), 1899, Paris, rue Clément- Marot, 8. 

AMBARD, 1901, Paris, avenue Bosquet, 79. 

AMBLARD (Louis-Albert), 1904, Paris, rue Bouchut, 16, et Vittel 
(Vosges) (l'été). 

AMEUILLE (Pierre), 1904. 

AMODRU, 1874, Paris, avenue des Champs-Elysées, 66. — P. J 

ANDRAL (Jean-L.), 1871, Pau (Basses-Pyrénées). 

(i) Prière de faire connaître au secrétaire les changements d'adresse et les 
erreurs d'impression. — La lettre F désigne les noms des membres fondateurs. 
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san), 1901), Berck-Plage (P.-de-C), Villa Aurore. 
) (ConstantiD), 1894, Bucarest (Roumanie), 
opbilei, 186â. Paris, avenue Hoclie, 28. 

ène). 1893, Paris, rue de Marigaan, 14. 
89, Paris, avenue de Measine, 2. — F. 

rançots), 1887, Aubervilliers (Seine), avenue Viclor- 

aul),1896, Cherbourg (Ma ncbe), rue de la Comédie, 32. 

iLILLK (Paul), 1899, Paris, rue Al fred-de- Vigny, i. 

Bdiuood), 18S7, Paris, rue d'Assas, 21. 

876, Bordeaux, cours Fa vés-des- Char Irons, 37 bis. 

!pb),1889, Paris, rue Bayard, 9. 

I, Paris, rue Mar^ueritte, 12. 

oui s- Victor), ICff!), Bennes (llle-et-Viiaine). 

(A.), 1866, Nantes (Loire-lnlërieure) 

Ch.-Ed.). 1900, Paris, rue du Bac, 31. 
1902, Paris, rue Demours, 83. 

lies), 1893, Paris, rue de La Trémoille, 3. 

on), 1888, Port-au-Prince (Haïti). — F. 

on-Pierre), 1896, Berck-Plage (Pas-de-Calais). 

imile), 1898, Paris, rue .Matignon, 36. 

:ges), Bolbec (SeiDe-Iniérieure), rue Gambetta, 74, 
AOGBOS (Louis-Henri), 1861, Maisons-Laftttte (Seine et-Oise).— F. 
AUSCHEB, 1890, Paris, rue Euler, 20. 
AUTEFAGE, 1902, Boubaix (Nord). 
AVIRAGNET, 1888, Paris, rue de Courcelles, 1. 



BABINSKI, 187!», Paris, boulevard Heussniaiiii, 170 bis. — F 

BAHUAUU (J.), 1861, Angers (Maine-et-Loire). 

BAILLET (Marcel), 1890. Orléans (Loiret). 

BAILLET (Emile). 1893. Paris, rue Tbéodore-de-Banville, 4., 

BAILLEUL (1902) 

BALDENWECK (Louis), 19(14, Paris, rue de Monceau, 87. 

BALL (Benjamin). 1900, Paris, rue de Clicliy, 38. 

BALLET, 1873, Paris, rue du Général-Foy. 39. 

BALTHAZARD (Victor). 1899, Paris, rue de l'Estrapade, 20. 

BALZER, 1873. Paris, rue de l'Arcade, 8. 

BANZET (CLarles-Samuel), 1892, Paris, rue de Lille. 19. 

BAR (Paul), 187f>, Paris, rue La Boétie, 123. 



^^ 



fe- B VlîADUC, 1893. Paris, rue de Remusat, 23. Tété S Chàtef-Guyon. 

F BAR BARIN, 1897, Paris, faubourg Saint Honoré, 186. 

P BARBIER (André), 1871, Dijon, rue Berbisey, 2i. — P. 

^ BARBIER (Henry), 1882. Paris, rue d' Edimbourg, 15. 

f BARBIER (Maurice), 1904. 

y BARBILLION, 1882, Paris, avenue de l'Observatoire, 24. 

^*- BARBULÉE, 1880. Paris, rue du Faubourg-Sainl-Martin, 205. 

^' BABETTE, 1878, Caen (Calvados), rue Jean-Romain, 22. 

^ B4RÉTY (Alexandre). 1869. Nice, rue Cotta, 31. 

BARNSBY (David), 1895, Tours (Indre-et-Loire). 

B^RON (Paul-André), 189i, Dijon (Côte-dOr), rue Jeannin, 36. 

BARRAL (GuBt.-Henri), 1881, Nîmes, rue Platine. 
* BARRAUD (Maurice), 1883, Angouléme, rue de l'Arsenal, 40. 

^ BARRIÉ. 1890, Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne). 

BARTH (Henri), 187S. Paris, rue Sainl-Tbomas-d'Aquin. 2. —F. 

BASTARD, 1877, Paris, rue Galilée. 56. 

BAUDOIN (Alphonse), 1904. 

BAUDOUIN (Georges), 188i, Paris, rue Mont-Thabor, 21. 

BAUDOUIN (Marcel), 1886. Paris, rue des Arènes, l. 

BAUER (AUred), 190t, Paris, rue de Lille, 9. 

BAUMGARTNER, 1900, Paris, rue de Bourgogne, 24. 

BAVEUX (Raoul-Robert), 1894, Paris, avenue Kléber, 52. 
, BAZY (Pierre), 1875, Paris, boulevard Haussmann, 85. — P. 

r BÉAL (Claude), 1903, Clermont-Ferrand. rue Blatin, 2. 

BEAUMÉ,1888, Paris, rue de Lisbonne, 58. ~ P. 

BEAUSSENAT, 1893, Paris, rue Duphot, do. 

BEAUVY (Armand), 1900, Paris, avenue de Breleuil, 80. 

BÉCLÉRE, 1877, Paris, rue La Boétie, 122. — P. 

BKLIN, 1883, Paris, rue d'Amsterdam, 44. — F. 

BENDER (Xavier-Eugène), 1899, Paris, rue A Iphonse-de- Neu- 
ville, 17. 

BENOIT (Charles), 1893, Paris, rue Clapeyron, 19. 

BENSAUDE, 1893, Paria, rue de Penthièvre, 24. 

BERBEZ (Paul), 1882, Paris, rue du Bac, 86. 

BERDAL (Henri), 1889, Paris, rue Tiquetonne, 62. 

BERCÉ (André), 1889, Paris, avenue d'Iéna, 92. 

BERGER (Paul), 1866, Paris, rue de Bourgogne, '16. 

BERGOUI iNAN. 1899, Paris, rue de Poissy, 13, et â Évian-les- 
Dains. 

BERNARD (Félix), 1891, Paris, rue Treilhard, 3, et à Plombières 
(Vosges). 

BERNARD (Léon). 1895, Paris, rue du Général-Foy. 36. 
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i-Raoul), 1837, Paria, rue Gœthe, 9. 

an-Pierre-Cbarles), 1891, l'été à Aix-lee-Bains, 

(Alpes-Maritimes). 

1879, Paris, boulevard Haussmanc, 161. 

), 1889, Paris, rue de la Bienfaisance. 17. 

93, Paris, rue de Pontbieu, 33. 

-e). 1877, Rennes (1 Ile-et-Vilaine), place de la 

, 1H9«, Roanne (Loire). — F. 

1901, Aix-les-BaiQS, rue Centrale, 12. 

Henri), 18S3, Paris, boulevard Malesherbes, 

881. Roubaîx (Nord), rue Sa int- Vincent- de- 

1888, Paris, rue de Miromesnil, 51. — F. 
nd), 1891, Paris, rue de Monceau, 84. 
iHE P. S.), 1851, Saint-Bomer. Orne. 
Hi.-E.), 1893, Paris, boulevard Voltaire, 20. 
;), 1893, Paris, rue Cassette. 22. 
,Grenoble(Isère),avenued'Alsa ce-Lorraine, 'ïl. 
le), 1895, Paris, rue Saint-Dominique. 110. 
164, Paris, rue de Surène, 5. 
9, Troyes. 

enri), iSHî, rue Cliàteaudun, iO. 
)5. Paris, rue de lîig'ny, 5. 
1867, Paria, rue d'Aumale, ■!■.. 
H (Maurice), 1901. Paris, rue Cardinet, 7. 
, Paris, rue de Turbigo, M9. 
arie), 1903, Paris, rue Cernuschi, 3. 
F.-R.), 1897, Boulogue-sur-Mer, boulevard 

1892, Rennes (llle-et-Vilaine), quai Cbateau- 

m. Paris, rue Lalaj»tte, 127. 

-Julien), 1880, Craon (Mayenne), 

01, Paris, rue de Miromesnil, 88. 

'aris, rue de Rerlin, -47. 

. 1902, Vêlé à Bagnôres-de-Lucbon, Villa des 

à Nice, boulevard Victor-Hugo, 39. 

, Paris, avenue de la firande-Armée, 26. 

893, Paris, rue Vineuse, 21. 

Paris, rue de Grenelle, 134. 
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lEAU (A.-A.). 1890, Manies (Scine-et-Oise), rue Thiers,2i. 
IKL (Adolphe), 1808, Paris, avenue Ledru-Rollin, G-*. 
lET (Stéphane!, 1884, Paris, rue de Turin, 13. 
lUS (Etienne), 189!, Paris, rue Georges- Ville, 14, et à Di- 
ae (Ain) (l'été). 

lEL (André), -1893, Angers (Maine-et-Loire), rue Saint-Mar- 
U. - F. 

[:AL'I>, 189B, Poinle-à-Pilre (Guadeloupe). 
lEUX (J.-M.-F.), 1899, Ville-d'Avray (Seine-et-Oise). 
■ENTUIT, i866, Paris, rue Castellane, la, et lété à Plom- 
es (Vosges). — F. 

iHACOURT (L.-F.-E.), 1894, Paris, rue de Madrid, 6. 
IHARD (Charles), 1862, Paris, rue de Rivoli, i74. — F. 
;HER (Paul), 1863, Corbeil (Scine-et-Oise). — F, 
;HER0N (Hyppolyte). 1872. Paris, rue Pasquicr, 11 bis. 
;HET (Paul), 1900, Paris, rue Ilauteteuille, 19. 
SSON, 1886, Paris, rue Uonizelti. 2. 
,AY (Maurice), 188T, Paris, avenue Percier, 8 bis. 
.LOCHE, 1888, Paris, rue Uonaparte, .1. 
iCY (Paol), 1878, Paris, rue du Faubourg-Saint- Honoré, 82. 
tDEL. 1881, Paris, rue La lioétie. 13. — P. 
tGEOJS (Henri). 1898, Paris, rue de Naples, 44. 
IGES, 1887, Paris, boulevard de Courcelles, 73. 
IGUIGNON (Georges), 1902, Paris, rue Royer-Collard, 15. 
tSIER (André), lt*76, Bordeaux, rue Thiae, 7. 
tSIEB (Auguste), 1881, Paris, rue Cernuscbi, 8, et l'été 
Irexéville (Vosges). — P. 

'ER (Achille), 185!), Bordeaux, rue de l'Arsenal, 2i, et l'été 
intérêts (Hautes-Pyrénées). — F. 
SE (Paul), 1882, Paris, avenue Victor-Hugo, 8. 
:CA (Albert), 1895, Paris, rue Palatine, 5. 
fLT, 1876, Paris, rue de lArcade, 18. 
Y (Maurice), 18^8, Villa des Pages, le VésinctlS.-et-O.i 
HOT, lip02 

ET(Maurice),lMI. Paria, rue du Moulin. 17. 
ARD, 1891, Paris, rue de Mariguan, 27. 
(Henri), 18:^5, Angers (Maine-et-Loire). 
DEAU (Augnsie), 1892, Paris, rue de Grenelle, 71. 
;AUD (Edouard). 1875, Paris, rue Bonaparte, 5. 
iY (Gabriel), 1903. 
(René), 1903. 
A (Auguste), 1881, Paris, rue de l'Université, 5. — F 



, Montréal, Canada, rue Sherbrooke, TOT. 
1881, Poitiers (Vienne), rue de l'Kst, 22. 
BS), 1893, Paris, rue de Verneuil, 4T, 
, 1879, Versailles, rue de la Paroisse, 41, — F, 
, Dijon (Côte-d'Or), rue J.-J. Housseau, 

rue Margueritte, 8 big. 

R (H. -M. De). 1879, Beyrouth (Syrie). — P. 

, 1878, Châteauroux (Indre). 

iSI, Paris, rue de llniversilé, 81. 

Glande), 189T, Saint-Quentin (Aisne), rue 

1889, Nantes (l.oire-Inlérieure), place La- 
l89i, NantfS (l.oire-Inlérieure), rue Vol 
8), 1888, Genève (Suisse), rue Petitol, 12. 



3, Paris, rue Sainl-Honoré, 372. 
97, Paris, rue de Ticqueville, 29. 
96, Paris, rue de Saii't-Pétersbourg, 19. 

ace de la République, 10. 

, Chatou (Seine-et'Oise), avenue du Chemin 

Ihilteauroux flndre). 

Ï99, AIbi (Tarn). 

:erck-Plage (Pas-de-Calais). 

î, Berck-Plage, rue de l'Hôpital. 

i), 1889, Paris, Villa Niel, 2. 

1883, Saint-Arnoult (Seine-et-Oisel. 
'aris. boulevard Saint-Germain, 232. 

boulevard de Courcelles, 106, — F. 
ne), 1895, Paris, boulevard de Courcelles, 

ri), 1905, Paris, rue Guy-de-Maupassant, 'î. 
12, Lille, rue des Jardina, 16. — F. 

,1904. 
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CARNOT (L.-A.-P.), i894, Paris, avenue Elisée-Reclus, 8. —P. 

CARRIÉ, 1874, Paris, rue Roquépine, 15. 

CARRON DE LA CARRIÈRE (Guy),i88i, Paris, rue Lincoln, 2. 

CARTAZ, 1871, Paris, boulevard Haussriiann, 39. — F. 

CARTON, 1900, Paris, rue de Provence, 29. 

CASTAIGNE, 1896, Paris, rue de Prony, 15. 

CASTEX (André), 1875, Paris, avenue de Messine, 30. 

CATHELIN (Fernand), 1898, Paris, rue Pierre-Charron, 21. 

CAUBET 1869, Toulouse, rue Alsace-Lorraine, 44. 

CAUBET, (Henri-Louis), 1899, Toulouse, rue Rémusat, 25, 

CAUCHOIX (Albert), 1902, Paris, rue Vaneau, 86. 

CAUSSADE (Georges), 1886, Paris, square de La-Tour-Maubourg,10. 

CAUTRU, 1890, Paris, rue Mogador prolongée, 6. 

GAVASSE (Alfred), 1895, Paris, rue du Bac, 41 et Cannes (l'hiveri, 
villa des Bleuets, Le Cannet. 

CAYLA, 1882, Neuiliy-sur-Seine, avenue de Neuilly, 31. 

CAZALIS (J.), 1868, Cannes (Alpes-Maritimes), rue d'Antibes, 59. 

GAZELLES, 1856, conseiller d'État, Paris, boulevard Maies 
herbes, 131. 

GAZENAVE (William), 1891, Paris, rue Godot-de-Mauroi. 22. 

CAZIN (Maurice), 1890, Paris, Place de la Madeleine, 7. — F. 

CERISE (Laurent), 1903, Paris, avenue d'Iéna, 2. 

GESTAN (Raymond), 1895, Toulouse, rue Alsace-Lorraine, 52. 

GHABRV (Jean-Baptiste-Lucien),1894,Paris, rue de Châteaudun,23. 

CHAILLOU, 1891, Paris, rue de Luynes, 4. 

GHAILLOUS (Maurice), 1895, Paris, rue Boissière, 41. —F. 

CHAILLOUS (Joseph), 1896, Paris, rue d'Artois, 8. 

GHAMPETIER de RIBES (Camille), 1874, Paris, rue de l'Univer- 
sité, 28. 

GHANTEMESSE, 1879, Paris, rue Boissy-d'Anglas, 30. 

CHAPT, 1892, Épernay (Marne). 

GHAPUT, 1880, Paris, avenue d'Eylau, 2J. 

GH ARGOT (Jean), 1891, Paris, rue de l'Université, 80. 

CHARPENTIER (Eugène), 1866, Paris, boulevard de l'Hôpital, 47. 

GHARTIER (André), 1884. Paris, rue de Maubeuge, 21. 

GHARTIER (Marins), 1903, Boulogne-sur-Seine. 

CHASLIN (Philippe), 1882, Paris, rue de Rennes, 64. — F. 

GHASTENET de GÉRY (Paul), 1900, Nantes, rue Voltaire, 17. 

GHATELLIER, 1881, Paris, rue des Saussaies, 8. 

CHAUFFARD, 1877, Paris, rue Saint-Simon, 2. — F. 

CHENET, 1873, Paris, rue du Faubourg-Poissonnière, 25. 

CHERON (P.-Henri), 1894, Paris, rue de la Bienfaisance, 35. 
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;AU, 1875, Paris, rae des Pyramides, 9. 

), i900. Tours Undre-el-Loire). 

)uis-Émile). 1R99, Paris, rue Danton, iO. — F. 

), Aurillac (Cantal). 

ice), 1902, Paris, rue Bassano, 12. 

enry- José phi, 1883, Poitiers (Vienne), rue Victor- 

75, Cannes (Alpes- Maritimes), rue Germain, 5. 

9, Paris, boulevard Raspail, 923. 

I, 1888, Brest, rue Saint-Yves, 37. — F. 

Ile), 1903, Parie, rue de Maistre, 6i. 

I), 1889. Paris, quai d'Orsay, 27 bis. 

ré), 1895, Biarritz (Basses Pyrénées), Villa Oaisse, 

hare. 

'', Paris, rue du Cirque, 11 bis. 

ive), 1903. 

uis), 1876. Avignon (Vaucluso), place Saint- Pierre, 3. 

erre), 1903, Brevannes (Seine-et-Oise). 

::hrisliaD), 1897, Montluçon (Allier). 

nri-J), 1897, Beims (Marne). 

st), 1886, Paris, rueSouiaot. 16. - F. 

, 1880, Beims, rue de l'Université, 14. 

I), 189S, Paris, rue des Saints-Pères, 15. 

(J.J.), 1883, Smyrne (Turquie d Asie), rue Paral- 

JX, 1896. Paris, rue de Lisbonne, 21. 
aston), 1886, Saint-Mandé (Seine), Grande-Bue, 17. 
1867, Vichy (Allier), rue de la Chaume, 17. 
0,1895, Paris, avenue de Lowendal, 11 et Évlan-les- 
- Sa voie). 

lile), 1899, Paris, rue Copernic, «. 
'8, Paris, rue de Miromesnil, 71. 
>9, Montluçon (Allier). 
..), 1881, Paris, rue Caslellane. 14. 
h. -Marie-Denis), 1883, Paris, faubourg Saint-Ho- 
F. 

lONT. 1900, Amiens, Porte-Paris, 14. 
l (Léon), 1893, Paris, rue de la Bienfaisance, 8. 
IFFIT, 18S7, Paris, boulevard de Courcelles, 38. 
nri|, 1904. Paris, rue La Boétle, 19. 
(A.-M.). 1897, Paris, rue Pierre-Charron, 29. 
irîce), 1S93, Orléans (Loiret), rue du Colombier, l8. 



] 
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GOYON (Amand), i896, Paris, rue de l'Arcade, i. 
CRÉQUY(J.-B.-Ulysse), i8.)4, Paris, boulevard Magenta, 1-24. 
CRIVELLI (Marcel), 1884, Melbourne, Albert Park (Australie). — F. 
CROISIER (Alexandre), 1898, Biois (Loir-et-Cher), quai Saint-Jean, 

26. 
CROUZON, 1900, Paris, rue du Commandant-Rivière, 12. - F. 
CRUET, 1875, Paris, rue des Capucines, 22. 
CUNÉO (Bernard Joseph), 1X95, Paris, boulevard Haussmann, 1^28. 
CUVILLIER (Henri-Jean), 1887, Paris, rue Cambon, 4. 



DA COROGNA-BEY, 1862 Le Caire (Egypte). 

DAMALIX, 1879, Charenton-Saint-Maurice (Seine), rue des Épi- 
nettes. 

DAMBRIN, 1899, Toulouse, rue Pargaminières, 66. 

DANTHON, 1861, Montiuçon (Allier). 

DARIER, 1880, Paris, boulevard Malesherbes, 77. 

DAROLLES (Camille), 1873, Provins (Seine-et-Marne). 

DARRÉ (Henri), 1902, Paris, boulevard Port-Royal, 88. 

DARTIGUES (Louis), 1896, Paris, rue d'Anjou, 14. 

DAUCHEZ, 1879, Paris, rue de Mézières,'6. 

DAURIAC (Jules- Stanislas), 1S92, Paris, rue Brochand, 23. 

DEBOVE (Maurice), 1868, Paris, rue La Boétie, 53. — F. 

DECLOUX (Léon), 1895, Paris, rue d'Offémont, 23. 

DEFOIX (Pierre), 1868, Chabas, République Argentine. 

DEFONTAINE (L.-C), 1878, Le Creusot (Saône-et-Loire). 

DEGORCE, 1898, Hanoï (Tonkin). 

DEJEANNE (Jean-M.), 1869, Bagnères-de-Bigorrc (Hautes-Pyr.), 
rue Coustous, 30. 

DEJERINE (Jules), 1874, Paris, boulevard Saint-Germain, 179. 

DEJERINE-KLUMPKE (Mme), 1887, Paris, boulevard Saint- 
Germain, 179. 

DELAGÉNIÈRE (Yves H.), 1886, Le Mans (Sarthe). 

DELAMARRE ( Valéry-Jules- Victor)-,1895,Paris, rue delà Pompe,30. 

DELANGLADE (Joseph), 189J, Marseille, rue Nicolas, 24. 

DELAUNAY (Jacques), 1874, Paris, avenue Bosquet, 42. — F. 

DELAUNAY (Eugène), 1889, Paris, avenue Montaigne, 53. 

DELAUNAY (Victor), 1899, Paris, rue de Miromesnil, 1)3. 

DELAUNAY (Paul), 1901, Le Mans, rue de la Préfecture, i;. 
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rre), 1884. Paris, rue du Bac, 24. 
Marcel). 1897, Paria, avenue de Villiers, 89. 
ouis), 1899, Paris, rue de la Hien (aisance. 2. 
thur), 1903, Paris, rue Notre-Dame-des-Cliamps, 3 \ 
3BET, 1895, Paris, rue de Flandre. 103. 
;.André), 1901. 

1XH2, Dreux (Eure-el-Loir), rue Parisis, 44. 
lille), 1884, Péris, rue Casiellanne, 12. 
83, Paris, avenue d'EyIau. 19. 
Alphonse), 1883, Paria, rue du Four, 8. 
Désiré), 1903, Angers, rue des Arènes, !t. 
ice), 1901, Dreux, 
ené), 18Se, Paris, rue de Rome. (i". 
André-Pierre), 1893, Rouen (Seine-Inférieure), quai 

,con), 188,1, Lille, rue Jean-sans-Peur. -2. 
(Louis-A.-P.), 189.1. Limoges (Haute-Vienne . 
(Eug.). 1881. Paris, rue La floélie, i\. 
Pauli, 1902. Paris, rne Monsieur-lc-P rince, 63. 
Pierre), 1902, Paris, rue Monsieur-le-Prince, 62. 
LES (Jacques-Arthur), 1837, Paris, 29, avenue de 

(L.-P.), 1893, Paris, rue de Rome, 47. 

. 1902, Paris, boulevard de Port-Royal, 8.Ï. 

f, Paris, rue La Uoétie, .=Î9. 

, 18«3, Paris, rue Littré, 11. — F. 

.-G.-L.), 1893. Angers (Maine-et-Loire), rue Paul- . 

•Emile), 1900, Paris, rue Valentin-Haûy, .1. 
1897, Rouen (Seine-In(érieure), rue des Carmes, 43, 
tred), 1835. Saint-Jean d'Angély (Charente-lnlé- 
de l'Aireau, 32. 

1901, Paris, rue de l'Université, 37. 
DS (Pierre), 1903, Gien (Loiret). 
1878, Versailles, avenue de Villcneuve-i'Êtang, iTt 
1865, Paris, avenue Montaigne, 38. 
mond), 1893, Psu (Basses-Pyrénées), rue Raysrd, 17. 
I (Antoine), 1903, Bucarest, boulevard Coltea. 
;ques-Amédée), 1876, Paris, rue de Logelbacli. 7. 
jnry), 1894, Paris, rue de Laborde, 10. 
lë), 1891, Limoges (Haute- Vienne). 
Narcisse), 1873, Somain (Nord). 
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DREYFUS (Pierre), 1903, Salonique (Turquie). 

DROUIN (Alplionse), 1874, Le Mans (Sartlie), rue Auvray, 50. 

DPUAULT, 1896, Ghanceaux-sur-Choisille (Indre et-Loire). — F. 

DURAR (Louis-E.), 1876, Lille (Nord), rue de Tournai, 82. 

DUBARRY, 1884, Paris, rue du Mail, 13. 

DUBREUILH, 1882, Bordeaux, rue Ferrère, 27. 

DUBRISAY, 1856. Paris, rue Jacob, 3. 

DUBRISAY(Louis), 1890, Paris, rue Jacob, 8. 

DUBUC, 1859, Paris, rue Taitbout, 88. 

DUGHESNE, 1859, Paris, cité Vaneau, 11. 

DUCLAUX, 1901, Paris, boulevard Raspail, 133. 

DUFOUR (Henri), 1892, Paris, avenue Victor-Hugo, 49. 

DUFOURNIER (Léon-Alfred), 1889, Paris, rue de la Pompe, 
9. —P. 

DUGUET, 1861, Paris, rue de Londres, 60. 

DUJON (Victor), 1893, Moulins (Allier). 

DUMAZ (Jules:, 1868, Bassens (Savoie). 

DU PASQUIER, 1899, Le Havre (Seine-Inférieure), rue de l'Oran- 
gerie, 10. 

DUPLAY, 1858, Paris, rue Joufïroy, 70. — F. 

DUPRÉ (Edmond), 1887, Laval (Mayenne), rue Grossardière, 21. 

DUPRÉ (Ernest), 1887, Paris, rue Ballu, 17. 

DUPUY, 1852, Gaudéran (Gironde), chemin d*Eysines, 8. 

DUPUY (Paul-Jean), 1900, Paris, rue la Fayette, 56. 

DUPUY-DUTEMPS, 1896, Paris, rue Marignan, 14. 

DURAND-FARDEL (Raymond), 1881, Paris,ruede Gourcelles,164, 
età Vichy (Allier). — F. 

DURET (Henry), 1871, Lille, boulevard Vauban, 21. 

DURRIEUX, 1896, Alger, boulevard Laferrière. 

DUTIL (Adolphe), 1884, Nice (Alpes-Maritimes). 

DUTOURNIER (M.-E.-A.), 1892, Rayonne (Basses-Pyrénées), place 
Notre-Dame, 6. 

DUVAL (Pierre), 1898, Paris, rue du Bac, 43. 

DUVERNOY (Edouard), 1875, Belfort (Haut-Rhin). - F. 

DUVIVIER (Jean-Louis-Denis), 1892, Ham (Somme). 



EHRHARDT (Pierre-Gharles), 1889, Paris, rue Joufïroy, 95. 
ÉMERY (Emile), 1893, Paris, rue Saint-Lazare, 105. 
ENGELBAGH (Paul), 1883, Le Havre (Seine-Inférieure; . 



, avenue de l'Aima, 8. 

i (Boucbes-du-Rhône), allées des Capu- 

98, Paris, rue du Four, 98, et à Châtel- 

, Genève (Suisse), — P. 
ries), 1895, Paris, avenue Friedland, 22. 
1889, Paris, rue Notre-Dame-de- Lo- 



ue La Boétie, 30. 

, Paris, boulevard Malesherbcs, 29. 

187. Paris, rue de Seine, 10. 

om (Puy-de-Dôme), 

Parts, rue de la Bienfaisance, 2, La -Ma- 

et Nice. 

■), 1894, Cbàlons-s UT- Marne, rue Grande- 

ue d'Amsterdam, 93. 
le de Courcelles, 58. — F. 
1898, Saumur (Maine-et-Loire). 
e),1898, Paris, rue de SoKeriDO, 6, 

i-de-Luchon (Haute-Garonne), — F.- 
.aval (Mayenne). 
Crozatier, 7. 

\rcacbon (Giroude), villa David. 
11. 

1904, Limoges (Haute-Vienne). 
2, l'été à Aix-les Bains (Savoie), place 
e, boulevard Victor-Hugo, 54. 
386, Paris, boulevard Haussmann, 139. 
rue La Boétie, 59. 
Ille-et-Vilaine), rue Duguesclin, 3. 
-A), 1896. Tananarive (Madagascar). 
17, Paris, rue de Tbann, 13. 
ia, rue Boissy-d'Anglas, 23. 
■ue d'Hauteville. 69. — F. 
inebleau. 
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FOURMESTRAUX (Jacques de), 1 04, Ghartres,rue de Bonneval.T. 
FOURNIER (Alfred), 1854, Paris, rue de Miromesnil, 77 — F. 
FOURNIER (Louis-Josepfi), 1892, Paris, rue du Rocher, 46. 
FOURNIER (Edmond), 1894, Paris, rue de Miromesnil, 77. — F. 
FRANÇAIS (Henri), 1902, Paris, rue de Thann, 6. 
FRANÇAIS (Raymond), 1902, Paris, avenue Marceau, 69. 
FRANGILLON (Mlle), 1901, Paris, avenue de Friedland, t8. 
FRANÇOIS-DAIN VILLE, 1901, Paris, rue Saint-Pétersbourg, 21. 
FRANGOZ (Gharles), 1904, Paris, rue Saint -Placide, 40. 
FRÉDET (Edmond), 1864, Paris, boulevard Maiesherbes, 95, et à 

Royat (Puy-de-Dôme). — F. 
FREDET (Pierre), 1893, Paris, rue de Rivoli, 182. 
FRÉMONT (Victor), 1881, Vichy (Allier), rue de Nîmes, 38. et 

l'hiver à Nice (Alpes-Maritimes). — F. 
FRENKEL (Bernard), 1894, Bucarest (Roumanie). 
FRESSON (Henri), 1897, Shanghaï (Chine). Whampow road, 18. 
FREY (Léon). 1892, Paris, boulevard Haussmann, 99. 
FROIN (Georges), 1900, Paris, avenue d'Antin, 27. 
FROUSSARD, 1897, Paris, rue Gardinet. 55, et à Plombières 

(Vosges). — F. 
FUMOUZE (Victor), 1863, Paris, faubourg Saint-Denis, 78. 






GAILLARD (Jules), 1903. 

GALISSARD de MARIGNAG, 1876, Genève, rue Senetrier, 18. —F. 
GALLOIS (Paul), 1880, Paris, rue de la Bienfaisance, 17. 
GAMPERT (Aloïs-Michel), 1887, Genève (Suisse), rue Bellot, 9. 
GANDY (Gharles), 1895, Paris, rue du Rocher, 75. 
GARDNER (Faxton-Eugène), 1900, New York, 42, Sydenham Buil- 
ding; 616, Madison Avenue. 
GARNIER (Marcel), 1895. Paris, rue du Rocher, 82. 
GASNE (Georges), 1893, Paris, rue de Miromesnil, 92. 
GASTOU, 1889, Paris, rue de Rome, 47. 
GAUGHAS, 1877, Paris, rue Meissonier, 6. 
GAUCKLER, 1901, Paris, rue Leclerc, (> et Pougues (Allier). 
GAUDE.AU, 1902, Tours, rue Émile-Zola, 32. 
GAUDEMET. 1902, Dijon, place Saint-Jean, 4. 
GAUME (Louis), 1883, Paris, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 131. 
GAUTHIER (Jean), 1889, médeciù sanitaire à Suez (Egypte). 
GAUTIEZ, 1880, Paris, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 182. 
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GEFFRIER, 1879, Orléans (Loiret), rue d^Escures, 6. 

GELLÉ (Louis), 1882, Provins (Seine-et-Marne). —F. 

GENEVRIER, 1902 Paris, rue Pré-aux-Clercs, s. 

GENOUVILLE (Félix-Louis), 1890, Paris, rue de Lille, 75. — F, 

GÉRAUDEL (Emile), 1898, Paris, rue Boisslère, 25. 

GERMAIN (Paul), 4904 

GERVAIS DE ROUVILLE, 1891, Montpellier (Hérault), rue 

Jacques-Cœur, 42. 
GESLAND (Hippolyte), 1893, Paris, rue de Vaugirard, 155. 
GHIKA, 1896, Paris, rue Etienne-Marcel, 26. 
GIBERT (Marc), 1896, Le Havre (Seine-Inférieure). 
GIBERT (Paul-Eugène), 1855, Sèvres, avenue de Bellevue, 4. — F. 
GILBERT, 1880, Paris, rue de Rome, 27. — F. 
GILIS (Fernand), 1889, Nîmes, boulevard de l'Amiral-Cour- 

bet, 8. 
GIMBERT, 1904, Cannes (Alpes-Maritimes). 
GIOUX (Léon), 188:4, Seilhac (Corrèze). 
GIRARD (Jules), 1871, Grenoble (Isère), rue Vicat, 4. 
GIRARD (Joseph). 1898, Paris, Institut Pasteur. 
GIROD (Charles), 1899, Beaumont (Haute-Savoie). 
GIROU, 1878, Aurillac (Cantal), avenue Gambetta, 11. 
GOMOT, 1881, Guéret (Creuse), rue Ferraguë, 9. 
GOSSET, 1894, Paris, rue de Lille, 81. 
GOUGET, 1890, Paris, boulevard Haussmann, 139. 
GRANDHOMME (Albert), 1885, Saint-Germain-en-Laye (Seine-et- 

Oise), place du Château, 14. 
GRANDMAISON (de), 1888, Paris, rue de Penthièvre, 36. 
GRAUX (Gaston), 1873, Paris, avenue Kléber, 95, et l'été à Con- 

trexéville (Vosges). — F. 
GRÉGOIRE (Raymond), 1899, Paris, rue de la Planche, 5. 
GRENET (Alphonse), 1894, Étampes (Seiue-et-Oise). —F. 
GRENET (Henri), 1899, Paris, rue de l'Université, 26. 
GRIFFON (Vincent), 1896, Paris, rue de l'Université, 16. 
GRISEL, 1896, Paris, rue Bonaparte, 11. 
GROSJEAN (Gustave), 1896, Berck-sur-Mer (Pas de -Calais). 
GROSSE (Albert), 1899, Nantes, rue Rozière, 35 bis, 
GRUGET (Albert), 1904. 

GUELLIOT (Octave), 1877, Reims, rue du Marc, 9. — F. 
GUENARD (Raymond), Épernay, rue Gambetta, 10. 
GUENIOT (Alexandre), 1857, Paris, rue de Lille, 1. 
GUÉNIOT (Paul), 1898, Paris, rue de Bourgogne, 58. 
GUENOT (Joseph), 1901. 



;hur), 1897. Fontenay-le-Comle (Vendée). 

irmin),18"8, Paris, rue Pigalle, 2, 

99, Béziers (Hérault), avenue des Saints-Pères, tf. 

irice- Joseph). 1896, Paris, rue de Sèvres, 47. 

858, Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

larles), 1867, Nantes, rue Cassini. 5. 

[Georges), 1898, Paris, rue de Luynes, 6. 

E (Louis), 1902, Tours, place Émile-Zola, H. 

I (Marie-Joseph), i89S. Neufchâteau (Vosges). 

r (Louis), 1893, Paris, boulevard Saint-Germain. 

r (Albert), 1896, Paris, rue de Ciiohy, 56. 

ET (J.-L.), 1874, GoKe Juan (Alpes -Maritimes), villa 

882, Caen (Galvados), rue des Carmélites, 28. 
daurice), 1897, Le Havre (Seine-Inféi'ieure), rue Join- 

OT (Jean), 1904. 

Aimé), 1879, Paris, rue Godot-de-Mauroi, 20 

Urbain), 1894, Saiot-Étienne (Loire). 

iorges), 1883, Kermebon-eii-TrebouI, par Douarnenez 

mis), 1884, Paris, rue de Madrid, 22. — F. 

d), 4898, Paris, boulevard Maleaherbes, 72. 

mile), 1879, Cannes (Alpes-Maritimes), villa Denise, 

le la Croisetle. 

lix), 18.Ï3, Paris, rue de la Baume, 28. — P. 



irice), 1879, Cannes (.41pes- Maritimes). 

Paul), 1901, Paris, rue Marbeul, 27. 

,ndré), 1891, Rouen (Sel ne- Inférieure), rue des Car- 

1), 1882, Paris, rue du Bac, 108. 
1), 1894, Paris, nie du Bac, 100. 
.ouis), 1888, Paris, faubourg Saint-Honoré, S4. 
J, 1866. Paris, boulevard Maleaherbes, 91. 
J (Paul), 1899, Paris, avenue d'Iéna, 70 bis. 
(Henri), 1881, Paris, place Malesherbes, 4. 
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1, 1895, Paris, rue de Clignancourt. iO. 
aris, rue Fourcroy, 20. 

S. Paris, avenue Jnles-JaDÎn, 24, et à Royat 
l'été. — F. 

9(H, Paris, rue Spootini, )6. 
eau), 1888. Eoghien, Grande-Rue, 46. 
SX.). 1896, Sedan (Ardennes). 
1863. Reims (Marne). 
.895, Paris, rue Magellan, 1, 
'), 1897, Paria, rue Saint-Georges, 20. 
aris, rue du Four, 14. — F. 
I, 1904. 

),1895,Bucarest(Roumanie),rueScaune,64. — F. 
Tours (Indre-el-Loire). 
'T (Henri!, 189G, Paris, rue Laurlston, 68. 
T (André), 1899, Paris, rue Freycinet. 10.— F. 
rice). 1898, Paris, rue de la Boétie, 85. 
ed), 18î)5, Nantes, rue Newton, 2. 
i3, Paris, rue de Miromesnil, 29. 
Paris, avenue de Malakofl, Ci. 
i3, Eslacion Santa Eufemia, province de Cordoba 
entine). 

, Bourg (Ain), rue Pêcherie. — F, 
iris, rue d'Alger, 8. 
i, rue Jacob, 21. 

ise). 1899, l*aris, rue de Monceau, 6- 
i), 1901, Dunkerque, rue Sainte-Barbe, 8. 
'aris, rue Bayard, 7, 



Î95, Marseille, cours du Chapitre, 2. 
, Paris, rue de l'Arcade, 23. 

1697, Paris, rue d'Assas, 70. 
1893, Paris, rue de Maubeuge, 17. 

1873, Saint-Denis (Seine). 



Dire), 1894, Bucarest (Itoumanie). atrada l.ute- 
L.-A.), 1897, Douai (Nord), rue Saint-Julien. 24. 
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JACQUEMIN, 1902, Parig, boulevard Voltaire, 39. 
JACQUET, 1883, Paris, rue du Général-Foy, 5-2. 
JACQUINET (G.A.-R.), 1892, Reims (Marne). 
JALAGUIER, 1875, Paris, rue Lavoisier, 25. 
JAMIN (Robert), 1878, Paris, rueTaitboùt, o2. 
JANET, 1886, Paris, rue Tronchet, 4. 
JANOT (Armand), 1898, Paris, avenue Ledru-RoUin, 8.1. 
JARDET (Paul), 1881, Vichy (Allier), villa Portena. —F. 
JARVIS (Charles), 1901, Paris, boulevard xMalesherbes, 11. 
JAYLE (Félix), 1891, Paris, boulevard Saint-Germain, 232. — F. 
JEAN (Alfred), 1874, Paris, rue Tronchet, 29. 
JEANNIN (Georges), 1893, Lons-le Saulnier (Jura). 
JEANSELME, 1883, Paris, rue de Miromesnil, 92. 
JEANTON, 1882, Paris, rue Boccador, 18. — P. 
JOCQS, 1881, Paris, rue de Rome, 51. 
JOFFROY, 1867, Paris, boulevard Saint-Germain, 195. — F. 
JOLLY (Justin), 1894, Paris, rue de Babylone, 59. 
JOMIER (Julien), 1900, Paris, rue Frédéric-Bastiat, 9. — F. 
JONG (Israèls de), 1903, Paris, rue Washington, 31. 
JORAND (C), 1892, Nangis (Seine-et-Marne). 
JOSUÉ, 1893, Paris, avenue de Villiers, 7. 
JOUON (Eugène), 1899, Nantes (Loire-Inférieure). 
JOURDAN (Maurice), 1890, Marseille, rue Breteuil, 61. 
JOUSSET (Marc), 1878, Paris, boulevard Saint-Germain, 241. 
JOUSSET (André), 1897, Paris, rue de Courcelles, H. 
JUDET (Henri), 1898, Paris, rue de Tocqueville^ 22. 
JUNIEN-LAVILLAUROY (Paul), 1894, Cognac (Charente), place 
de la Corderie» 13. 



KAHN (Léon), 1892, Paris, boulevard Raussmann, 154. 

KARTH, 1878, Paris, rue Christiani, 11. 

KATZ (Albert), 1899, Paris, place des Ternes, 9. 

KAUFFMANN (René), 1904, Asnières, rue de Paris, 23. 

KEIM, 1896, Paris, rue de Miromesnil, 78. — F. 

K'GLfISTEL (Yan), 1867, Guérande (Loire-Inférieure). 

KLEIN, 1902, Auxerre, (Yonne). 

KLIPPEL (F.-M.), 1884, Paris, rue de Grenelle, 20. — F, 

KRANTZ (Louis), 1994. 

KUSS, 1893, Sanatorium d'Angicourt (Oise). 

KUSS (Georges), 1904, Paris, rue de Bourgogne, 5i. 
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LABADIE-LAGRAVE, 1867, Paris, avenue Montaigne. 8. - F. 

LABBÉ (Léon), 1856, Paris, boulevard Haussmann, 117. 

LABBÉ (Louis-Donatien), 1878, Paris, rue de Miroinesnil, 46. 

LABBÉ (Marcel), 1894, Paris, rue de Prony, 9. . 

LABBÉ (Raoul), 1898, Paris, avenue Kléber, 14. 

LABEY (Georges), 1897, Paris, rue Logelbach, 4. 

LABURTHE, 1865, Paris, rue Cretet, 7. 

LACAPÈRE (Georges), 4898, Paris, rue Volney, 4, 

LAÇASSE, 1901, Paris, rue de Clichy, 9. 

LACAZE-DORI (Raymond), 1879, Montauban, allées Mortarieu, 1. 

LACOMBE (Léon de», 190^2, Constantinople (Turquie). 

LACOUR (René), 189t, Épinal (Vosges), rue Gambetta, 27. — F. 

LADROITTE (J.-L.), 1881, Brunoy (Seine-et-Oise). — F. 

LAFOSSE (Paul), 1903, Saint-Mandé, Grande-Rue, 92. 

LAFOURCADE (Louis), 1888, Rayonne, rue Jacques-Laffite, 2. 

LAIGNEL - LAVASTINE (Maxime), 1899, Paris, rue de Ro- 
me, 45. — F. 

LALESQUE, 1878, Arcachon (Gironde), villa Claude-Bernard. 

LAMOUROUX (Jean), 1898, Paris, rue du Caire, 51. 

LAMY (Henri), 1889, Paris, rue Saint-Philippe-du Roule, 8. 

LANCE, 1899, Paris, rue Blanche, 46. 

LANCRY (Gustave), 1883, Dunkerque. 

LANDETA (Jean-Baptiste de), 1859, Habana (Ile de Cuba). 

LANDOUZY (Louis), 1871, Paris, rue de l'Université, 15. 

LANDOWSKI (Ladislas), 1892, Paris, rue Pierre-Charron, 64. 

LANGENHAGEN (Alex.-Bené de), 1880, Paris, rue Le Sueur, 14, 
et à Luxeuîl (l'été). 

LANGEVIN (Gustave), 1899, Le Mans (Sarthe). 

LANNELONGUE (O.-M.), 1862, Paris, rue François-I«% 3. 

LAPERSONiNE (de) (F.-J.)> 1879, Paris, boulevard Malesherbes, 00. 

LARCHER, 1863, Paris, rue de Passy, 97. 

LAROCHE, 1896, Périgueux (Dordogne), boulevard Michel-Mon- 
taigne, 22. 

LASKINE, 1886, Paris, rue de Châteaudun, 38. 

LASSERRE. 1890, Rayonne (Basses-Pyrénées). 

LATASTE, 1875, Paris, rue Radziwill, 9. 

LATIL (Victor), 1878, Aix-en-Provence, rue Goyrand. 

LAUBRY (Charles), 1899, Paris, rue Marbeuf, 14 bh. 

LAUGIER (Maurice), 1865, Paris, rue d'Athènes, 10. 
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LAUNAY. 1892, Paris, rue La Boétie, 12. 

LAUNOIS, 1879, Paris, rue Portaiis 12. 

LAURAND, 1877, Paris, avenue Kiéber, 77. 

LAURENS (Georges), 1893, Paris, rue dé la Victoire, 60. 

LAURENS (Paul), 1900, Paris, rue La Trémoille, 3. 

LAURENT (Auguste), 1877, Versailies(Seine-et-Oise), rue Colbert, 7. 

LAUÏH (T.-G.), 1883, Le Vésinet (Seine-et-Oise), rue Alphonse- 

Pallu, 48. 
LA VAUX, 1884, Paris, boulevard Émile-Augier, 18. 
LAVERGNE (Fernand), 1879, Biarritz (Basses Pyrénées). 
LAVIE (Abei), 1883, Rueil (Seine-et-Oise). 
LE BEUF (Pierre-Ph. -Jules), 1866, Bayonne, rue Vainsot, 14. 
LE BLOND (Albert), 1869, Paris, place Saint-Georges, 28. 
LEBON (Henri), 1891, Paris, rue de Saint-Pétersbourg, 16. 
LEBRET, 190^, Paris, rue de Courcelles, 73. 
LECÈNE, 1900, Paris, boulevard Saint-Germain, 136. 
LECLERC (René), 1878, Saint-Lô (Manche), rue du Château, 1. 
LECORNU (Pierre), 1901, Caen (Calvados), rue Singer, 17. 
LE DAMANY, 1894, Rennes (llle-et- Vilaine). 
LE DENTU, d862, Paris, rue Lisbonne, 31. 
LEDUC, 1876, ï*aris, avenue Bosquet, 16 ter. 
LEENHARDT, 1903, Montpellier (Hérault), rue Marceau, 7. 
LEFEBVRE (Albert), 1887, Laon (Aisne). - F. 
LEFÈVRE (Armand), 1884, Malakoff (Seine), route de Montrouge, 95. 
LEFLAIVE, 1888, Paris, rue Lafayette, 189. — P. 
LE FUR (René), 1895, Paris, rue La Boétie, 103. 
LE GENDRE (Paul), 1881, Paris, rueTaitbout, 95. 
LEGRAND (Hermann), 1886, médecin sanitaire à Alexandrie S 

(Egypte). 
LEGRAS, 1862, Paris, passage Saulnier, 7. 
LEGROS (Gaston), 1899, Paris, rue de Miromesnil, 96. 
LEGRY (Th.), 1886, Paris, boulevard Saint-Germain, 256. 
LEGUEU (F.-L.), 1886, Paris, rue de Rome, 29. — F. 
LEJONNE (Paul), 1898, Paris, villa Niel, 4. 
LE LORIER (Victor), 1900, Paris, avenue de Wagram, 78. — P. 
LEMARIEY (Théodore), 1892, Rouen, rue Guillaume-le-Conqué- 

rant, 1. 
LEMIERRE (André), 1900, Paris, boulevard Péreire, 167. 
LENGLET (Eugène), 1898, Paris, rue de Vézelay, 9. 
LENOBLE, 1894, Brest (Finistère), rue de la Mairie, 2. 
LENOIR (Olivier), 1894, Paris, boulevard Saint-Germain, 67. ^ 
LE NOIR, 1887, Paris, rue de Rivoli, 162. 
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LENORMANT (Charles), 1897, Paris, cité Vaneau, 5. 
LÉO (Gonlrand), 1898, Paris, rue Le Tasse, 9. 
LÉONARDON-LAPERVENCHE, 1883, Ribérac (Dordogne). 
LEPAGE, 1883, Paris, boulevard Malesherbes, 78. — F. 
LEPETIT (Louis-Paul), 1891, Ciermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
LE PIEZ (Aristide), 1868, Biarritz (Basses-Pyrénées). 
LE PLAY, 1902, Paris, rue du Bac, 40. 
LEQUEUX, 190^ Paris, quai Voltaire, 11. 

LEREBOULLET (Pierre), 1897, Paris, bd St-Germain, 177. - F. 
LEREDDE, 1889, Paris, rue La Boétie, 3i. 
LERI (André), 1900, Paris, avenue Hoche, 38. 
LERMOYEZ, 1880, Paris, rue La Boétie, 20 bis. 
LEROUX (Charles), 1875, Paris, rue Chauveau-Lagarde, 14. 
LEROUX (Henri), 1876, Paris, rue de Grenelle, 42. 
LE ROUX (Henri), 1899, .Caen (Calvados), rue Jean-Romain, 16. 
LEROY (Léandre), 1863, Paris, rue Saint- Philippe-du-Roule, 4. 
LE ROY (Georges), 189^, Paris, rue de Grefïulhe, 8. 
LE ROY DES BARRES (Adrien), 1899, Hanoï (Tonkin). 
LESAGE (Adolphe), 1884, Paris, boulevard Saint-Germain, 226. 
LESNÉ (A.-E.), 1895, Paris, rue de Miromesnil, 2. 
• LE SOUEF, 1858, Rouen (Seine-Inférieure), rue Fontenelle, 24. 
LE SOURD (François), 1899, Paris, rue Saint-André-des-Arts, 49. 
LE SOURD (Louis), 1898, Paris, rue de l'Arcade, 16. — F. 
LÉTIENNE; 1888, Paris, rue de Penthièvre, 2. 
LETULLE. 1874, Paris, rue de Magdebourg, 7. 
LEUDET (Pierre-Robert), 1884, Paris, rue de Bellechasse, 72. 
\ LEURET (André), 1899, Paris, rue Victor-Considérant, 4. 

LEVAL-PICQUECHEF (Louis-Raoul., 1880, Paris, rue Clément- 

Marot, 5. 
LEVEN (Gabriel), 1897, Paris, rue de Miromesnil, 66. . 
LEVESQUE (Georges), 1898, Valenciennes (Nord). 
LEVI (Léopold), 1891, Paris, rue d'Edimbourg, 11 bis. 
LEVREY (Léon), 1895, Boulogne-Billancourt (Seine), rue des 

Rieux, 18. 
LEVY (Émile-Paul), 1893, Paris, rue du Général-Foy, 17. — F. 
LÉVY, 1902, Paris, rue La Boétie, 62. 
LHERMITE, 1901, Paris, rue de Lille, 5. 
LION (G.-C), 1886, Paris, quai d'Orsay, 27 6/s. 

LOEPER (Maurice), 1898, Paris, rue Paul-Louis-Courier, 15. .{ 

LOËWY (Robert), 1897, Paris, boulevard Saint-Michel, 87. 1 

LOMBARD (E.-E.-J.), 1895, Paris, rue de Rome, 49. ^j 

LONDE (Paul), 1891, Paris, rue d'Athènes, 15, — F. 
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LONG (Edouard), (894, Genève, rue Constantin. 6. — F. 

LORRAIN (Maurice), 1894. Paris, avenue Kléber, 47. — F. 

LORTAT-JACOB (Léon), 1899, Paris, avenue Carnot, 11. 

LOUBET (Louis), 4898, Marseille (Bouches-du-Rhône). 
P LOUSTE, 1901, Paris, boulevard Haussmann, 167. 

|i LOVY (Frédéric), 1889, Tunis, avenue de France, 4. — F. 

^P LUBET-BARBON, 1882, Paris, boulevard Haussmann, IIU. — F . 

1^' LUCAS-CHAMPIONNIÈRE (Just), 1865, Paris, avenue Mon- 

^''.: taigne,3. 

^; LUCAS-CHAMPIONNIÈRE (Paul), 1871, Paris, rue de Clichy, 5^. 

LUNEÀU (Gabriel), 1871, Nantes, rue Bastille, 64. 

LUTAUD (Paul), 1903, Paris, rue Pierre-Charron, Si. 
^ ■ LUTIER (André), 1899, Paris, boulevard de Courcelles, 6. 

ïj^ LUYS (Georges), 1896, Paris, rue de Grenelle, 20. 

f LYON, 1886, Paris, rue de la Pépinière, 11. 
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MACAIGNE (M.-H.), 1888, Paris, avenue d'Anlin, 73. 

MAGDELAINE (L.-P.), 1893; Paris, rue de Villersexel, 7. 

MAHAR (Vincent), 1900, Paris, rue Montaigne, 11 ter. 

MALAPERT (P.-H.), 1890, Poitiers (Vienne). 

MALARTIC (Jean-A.-H.), 1897, Toulon (Var), boulevard de Stras- 
bourg, 4^. 

MALASSEZ, 1867, Paris, boulevard Saint-Germain, 168. — F. 

MALHERBE (Aristide Armand), 1891, Paris, place de Laborde, 12. 

MALHERBE (Albert-Hippolyte), 1868, Nantes, rue Bertrand- 
Geslin, h, 

MALIBRAN, 1881, Menton (Alpes-Maritimes), et Cauterels. 

MALLET (Henri), 1887, Paris, boulevard Saint-Germain, 123. 

MANGIN-BOCQUET (G.-E.), 1892, Paris, rue Lavoisier, 22. 

MANTEL (Paul), 1886, Saint-Omer (Pas-de-Calais), place Victor- 
Hugo, 7. 

MANTOUX (Denis), 1899, Paris, rue de Richelieu, 92, et Cannes 
le Cannet, Villa Sardou. 

MARCANO, 1871, Paris, boulevard de Courcelles, 89. 

MARCILLE (Maurice), 1896, Paris, quai Malaquais, 19. 

MARFAN, 1881, Paris, rue La Boétie, 30. — F. 

MARIE (Pierre), 1878, Paris, boulevard Saint-Germain, 209. — F. 

MARIE (René), 1892, Paris, rue de Prony, 64. 
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lard), 1874, Genève (Suisse), route Malagnuu, 3. 

a). 1892, Paris, rue de Vaugirard. 20S. - F. 

rt), 1893, Rouen, place de la Cathédrale. 6 

■les), 1894, Angers (Maine-et-Loire). 

ré), 1895. Paris, rue du Dôme, 3. 

, Paris, rue Dentert-Rochereau, 33 bis. 

,-A.), 1879. Paris, rue Rembrandt, 8. 

,1897 , MeluD ( Seine-ct- Marne) , aven ue Thiera,24.— F. 

ules), 1838. Châtelleraull et Mont-Hore. (l'été). 

neat de), 1891. Paris, rue de Miromesnil, 74. 

jert). 1878. Paris, rue des Mathurins. 37, 

ul), 1903. Paris, rue des Fossés-Saint-Marcel, 4. 

é), 1889, Salies-de-Béarn (Basses-PyréDées). 
irî), 1901, Paris, rue de la Bienfaisance, 33, et à 

eorgea). 1904. 

I), 1897, Versailles, rued'Angivilllera, 47. 

ien), 1897, Paris, rue du Regard, 48. 

Gabriel), 1872. Chartres (Eure-et-Loir). — F. 

Saintes, rue Cuviliier. 9, 

re), 1889. Paris, rue Greuze. 12, et à La BourbouJc 

B). 

', Toulouse. 

Je). 1886, Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme), rue 

— P. 

ihe), 1899, Nîmes (Gard), rue Porte-d'Alais. 4. 

nse), 1898, Paris, rue de Monceau. 9. 

barlcs), 1875, Paris, rue de Lisbonne, 8 bis, 

L). 1875. Genèïe (Suisse). — P. 

ri), 1889, Paris, boulevard Péreire, 99. 

1882, Paris, boulevard Saint-Michel, 59. 

)nse), 1896, Paris, rue de la Neva, 10. 

lul), 1895, Tours (Indre-et-Loire), boulevard Heur- 

ie-Edmond), 1896. Paris, avenue de Ségur, 50. 
FREIGNY. 1882. Paris, rue de Monceau, 8-2. 
rosper), 1896, Paris, rue du Faubourg-Poisson- 
F. 

, Lonsle-Saunier (Jura), rue Sébile, 20. 
iris, boulevard Malesherbes, 7.i. '■ 

Paris, rue de Rome, 51 . 
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ù (AUred), 1897. Châ tes u-Gon lier (Mayenne). 

t (Valéry), 1858, Pau (Basses-Pyrénées) et Eaux-Bonnes 

Pyrénées) frété). 

t(Henrii, 1892, Pau (Basses- Pyrénées), rue Bayard, 23. 

■ (Henri), 1899, Paris, rue Berton, 17. — F. 

' (Charies). 1897, Paris, rue de Lyon, 4 big. 

l (Georges), 1897, Paris, boulevard Kaspail, 2 (boulevard 

rmain). 

>ANSAC (Adrien), 1891, Pari.s, boulevard Haussmann, 73. 

1891, Paris, rue Vaneau, 37. 

(Henri). 1898, Bourges, rue Porte-Jaune, 2. 

;.-A,), 1893, Paris, rue de Berlin, place de l'Europe, 43. 

, 1853, Paris, rue Rembrandt. 4. — F. 

Emile), 1864, Paria, rue Julien-Lacroix, 5. 

enri), 1897, Paris, rue de Berlin, 35. 

: (Charles), 1892, Nantes, rue Copernic, 11. 

r (Pierre). 1904. 

ET (Joachim), 1835, Paris, rue Bicbepanse, 9. — F. 

-MAHON (Paul de), 1880, Paris, boul. Maleslierbes.29. 

D (Adolphe), 1904. 

fRAN (Ëmilien). 1894, Agen, boulevard de la Repu- 

2. 

Léon), 1901, Paris, rue du Rocher, 47. 

.ouis), 1863, Paris, rue Forluny, 2. — F. 

:harles), 1867, Paris, avenue Wagram, 121. — F, 

acques), 1894, Paris, rue Treilhard, 4. 

instave), 189tJ, Paris, rue de Navarre, 9. 

'IT (A.), 1883, Angers (Maine-et-Loire), rue de la Pré- 

'. — F. 

UX (Alfred), 1898, Paris, rue d'Edimbourg, 27. et ô 

Sté). 

; (Albert), 1897, Paris, rue de l'Université, I. 

'ictor), 1890, Paris, rue Bassano, 56. 

' flis (Ernestl, 1887, Le Mans (Sarthe), av. de Paris, 58. 

IVALLEE. 1881, Paris, rue du Rocher, 47. 

1897, Tulle (Corrèze), quai de Valon, 27. 

ij (Hippolyte), 1890, Paris, square Moncey, 1. 

D-BEAUCHANT (René), 1899, Poitiers (Vienne), rue 

)rr8ine. 2f. 

E, 189i, Le Merlerault (Orne). 

J87, Paris, rue de Berry, 8. 

76, Toulouse [Haute-Garonne), rue du Taur, 36. — F. 
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lert), 1893, Paris, rue Pelouze, 12. — P. 

Joseph), 1899, Paris, rue Freycinet, 8, 

3, Paris, rue Laugier, 20; Royat, l'été. 

' (Alijert), 1884, Amieus (Somme), rue de la Répu- 

>aris, aveuue d'Orléans, 23. 

h.-Henri-René), 1893, Saint-Quentin, rue Saint- 

858, Paris, boulevard Sébastopol, 7, et à Nice 

nés), quai du Midi, 15. 

udré), 1882, Bordeaux, rue d'.\viau, 38. 

nçois), 1903, Paris, rue de Monceau, 95. 

F'aris, 8, place de Laborde. 



3an-Nicolas), 1889, Paris, rue Nolre-Dame-des- 

me) (née Marie Wilbouchewitch), 1889, Paris, rue 

;s-Cbamps, 82. 

oine), 1 903,Moii targis (Loiret), place Sain te-Croix, I . 

«1), l!t04, Paris, avenue Victor-Hugo, 14. 

tIER (Louis), 1897, Paris, rue de Cou réelles, 60. 

I, Laguy (Seine-et-Marne). 

red-Monicot), 1892, Montevideo [Uruguay). 

Bordeaux, cours du XXX-Juillet, 29. 

ries), 1875, Paris, avenue d'Anlin, 1. 

Paris, boulevard Saint-Germain, lOï. 

r), 1899, Paris, rue Moilien, 3. 

NKIAS (Louis). 1830, Fontainebleau, rue Sainl-Honoré. 80. 

NITOT, 1875, Paris, rue Arsène-Houssaye. 9. 

PilVERT, 1858, Paris, rue Bayard, 22. 

NOBECOURT (Pierre), 1895, Paris, rue Lincoln, 4. 

NODOT (Léopold). 1887, Auxerre (Yonne). 

NOGUÈS, 1887, Paris, rue MarbeuJ, 8. 

NOTTIN, 1865, Paris, boulevard des Batignolles, 63.— P. 



(KLSNITZ (Micbel d'), 1901, Nice, boulevard Vietor-Hugo, 17. 



ŒTTINGEB, 1880. Paris, rue Matignon, 1-2. 

OLIVIER (Paul), 1863, Uouen (Seine-Inférieure), rue 

Chaise. 12. 
OLIVIER (.Adolphe), 1878, Paris, rue de Maubeuge. 6. 
OLLIVE, 18T'J, Nantes (Loire-Inlérieure), rue LaJayette, 9. 
OMRRÉDANNE (Louifi), 1895, Paria, quai aux Fleurs, 1. 
OPPENHEIM (Robert), 1897, Paris, rue de la Pompe, 174. 
OPPERT (Edouard), H»04, Paris, rue de Miromesoil, 72. 
ORRILLARD (Victor), 1890, Chàlellerault (Vienne). 
OIIDIN (Paul), 1876, Paris, rue de HeizuDce, 12. 
OULMONT, 1873, Paris, rue de Téhéran, 5. 
OVION (Louis), 1877, Roulogne-Sur-Mer (Pas-de-Calais). 



PAGE (ADtoine), 1894, Saiat-Malo (I Ile-et-Vilaine), rue du RoiFer, 9. 

PAGNIEZ (Philippe), 1898, Paris, rue Jean-Goujon, 24. 

PAINETVIN (F.-M,), 1860. Fresnoy -le Grand (Aisne). 

PAISSEAU (Georges) 1901, Paris, rue Taitbout, 66. 

PALLIER, 1887, Paria, rue des Martyrs, 24. 

PANLARD (Alfred), 1838, Avignon (Vauclusei. — P. 

PANNE (Gilbertt. 1883, Nevers (Nièvre), avenue Marceau, 8. 

PAPILLON (Paul-Henrî),1889, Paris, rue Frédéric-Bastiat, 7. —P. 

PAPILLON (Gustave- Ernest), 189i, Paris, rue Moncey, 17. 

PAPPA (Alexandre), 1904.' 

PAQUY, 1893, Paris, rue Grélry, 2. 

PARIS (Albert), 1899. Paris, rue d'Asaas, 30. 

PASCAL {F.-A.),1895, l'hiver à Cannes (Alpes-Maritimea) ; l'été, 
à Deauville (Calvados). — Paris, boulevard Flandrln, 94 (n'y 
exerce pas). 

PASTEAU (Octave), 1894, Paris, avenue de Viilars, 13. 

PASTURAUD (Daniel), 1871, Étampes (Seine-et-Oise). - P. 

PAUCHET (Victor), 1892, Amiens (Somme), rue Pierre- l'Ermite. 

PAUL-BOiNCOUR (Eugène). 1875, Paris, faubourg St-Honoré, 66. 

PAUL-BONCOUR (Georges). 1893, Paris, faubourg St-Honoré. 164, 

PÉDEPRADE (Albert), 1897, Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyré- 
nées), Coustous, 28. 

PENNEL, 1880, Paris, avenue Victor-Hugo. 19. 

PÉBAIRE, 1883, Paris, rue de Solferino. 11. 

PÉRIER, 1859, l'aria, rue Boissy-d'Angiaa, 9. - F. 
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PERREAUX (Georges), l'iOS, Louviers (Eure), rue Tatin, 45. 

PERRIN (Léon), 1881, Marseille, rue de Paradis, UO. — F. 

PERRIN (Charles), 1891, Dijon, place Saint-Jean, 8. 

PERRUCHET, 1890, Paris, rue de Miromesnil, 14. 

PESCHER, 1890, Paris, rue d'Allemagne, 84. 

PESTEMALZOGLU (Constantin), 1898^ Paris, rue du Commerce, 78. 

PETIT (Henri), 1901, Château-Thierry. 

PETIT (Jean) ,1898, Niort(Deux-Sèvres), rue delà Motle-du-Pin, 15. 

PETIT (René), 1893, Tours (Indre et-Loire), rue d'Entraigues, 4. 

PEYROT, 1868, Paris, rue Lafayette, 33. 

PHILIPPE (Paul), 1888, Paris, rue d'Artois, 21 ; l'été à Évian. 

PHOCAS (Gérasime). 1880, Athènes (Grèce). * 

PIATOT (Joseph-Adrien), 1895, Paris, place Saint-François- 
Xavier, 9, et à Bourbon- Lancy (Saône-et -Loire). — F. 

PICOT (Constant-E.), 1867, Genève (Suisse), cours Saint-Pierre, 3. 

PIERRET (Antoine), 1871, Lyon, cours Gambetta, 265. 

PIGNOL (Jules-Pierre), 1882, Paris, rue Pigalle, 34. 

PILLET (Emile), 1903, Rouen (Seine-lnlérieure). 

PINARD, 1871, Paris, rue Cambacérès, 10. — F. 

PINEAU (Arsène-Edouard), 1889, Paris, rue Mozart, 44. 

PINEL-MAISONNEUVE. 1886, Paris, boulevard Saint-Germain, ^ 
198. — F. 

PISSAVY (Alexis), 1894, Paris, rue de Villersexel, 2. 

PLANQUE (E.-A.-M.-J.), 189;, Arras (Pas-de-Calais), rue Gam- 
betta. 

PLICQUE, 1884, Paris, rue de Dunkerque, 34 ter. — F. 

POCHON (Gaston), 1893, Paris, avenue Friedland, 6. 

POIRIER DE CLISSON, 1899. 

POISOT (Louis), 1904. 

POISSON (Louis), 1875, Nantes, rue Bertrand-Geslin, 5. 

POIVET, 1890, Dinan (Côtes-du-Nord) . 

POLGUÈRE, 1883, Paris, place des Vosges, 38. 

PORAK, 1873, Paris, boulevard Saint-Germain, 176. — F. 

POTEL (M.-E.-P.), 1891, Paris, rue Louis-le-Grand, 10. 

POTIER (François Marie), i890, Paris, boulevard Haussmann Lio. 

POTOCKI (L.J.), 1883, Paris, rue Volney, 6. 

POULARD, 1899, Paris, avenue Friedland, 2-2. 

^OUPINEL, 1881, Paris, avenue Victor-Hugo, 50. — F. 
OUPON, 1881, Paris, rue Laffitte, 47. — F. 
OUQUET (Joseph), 1894, Paris, rue du Pré-aux-Clers. 8. 

:>OUSSON (Alfred), 1879, Bordeaux, rue Vital-Caries, 9. 
>OZZI (Samuel), 1868, Paris, avenue dTéna, 47. 
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POZZl (Adrien), 1884, Reims (Marne). 
PRAT (Louis), 1899, Nice, rue d'Italie, i . 
PRÉVOST (Jean-Louis), 1863, Genève, rue Eynard, 6. 
PRIOLEAU, 1886, Drive (Corrèze), rue des Jacobins. — F. 
PROUST (Robert), 1894, Paris, avenue Hoche, 2. 



QUEYRAT, 1881, Paris, boulevard La-Tour-Maubourg, 25. 
QUISERNE (René), 1898,. Paris, rue d'Edimbourg, 27, et Tété à 
Bagnoles-de-1 *Orne. 



RABÉ (Maurice), 1894, Paris, rue de Sèvres, 127. 

RABINOVITCH (Serge), 1904. 

RAFINESQUE, 1873, Paris, chaussée de la Muette, 8. 

RAMOND (Félix), 1893, Paris, rue du Commandant-Rivière, 6. 

RANGUREL (G.-E.), 1890, Villemomble (Seine). — P. 

RAOULT, 1888, Nancy (Meurthe-et-Moselle), ruede la Ravinelle,30. 

RASTOUIL (Alexandre), 1897, La Rochelle (Charente-Inférieure). 

RATHERY, 1899, Paris, boulevard Saint-Germain, 108. 

RAVANIER, 1893, Paris, rue d'Aumale, 15. ^ 

RAVAUT (Paul), 1897, Paris, rue de Rigny, 5. 

RAYMOND (Théophile), 1886, Limoges (Haute-Vienne). 

RAYMOND (F.), 1871, Paris, boulevard Haussmann, 156. 

RAYMOND (Paul), 1883, Paris, avenue Kléber, 34, et Montpellier 

(Hérault). — P. 
REBLAUB (Th.), 1888, Paris, rue Saint-Lazare, 103. 
REBOUL (Jules), 1886, Nîmes (Gard), rue d'Uzès, 1. 
REBREYEND (Paul), 1896, Calais (Pas-de-Calais). 
RÉCAMIER (Joseph), 1884, Paris, rue du Regard, 1. 
RECLUS (Paul), 1871, Paris, rue Bonaparte, 1. 
RENAUDIN (Gustave), 1904. 
RENAULT (Jules), 1888, Paris, rue d'Argenson, 3. 
RENAULT (Alphonse), 1889, Paris, boulevard Saint-Michel, 65. 
RÉNON (Louis), 1889, Paris, avenue ^Montaigne, 53. 
REVERDIN (Jacques), 1865, Genève (Suisse), rue du Rhône, 

43. — P. 
REVILLIOD (Eugène), 1881, Crêts de Champel, 1, près Genève 

(Suisse). 

i 
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REVILLIOD (Léon), 1861, Genève, rue du Mont-de-Sion, 14. 

REYMOND (Emile), 1891, Paris, boulevard Malesherbes, 52. 

RIBADEAU-DUMAS (Louis), 1900, Paris, avenue Percier, 10. 

RIBAIL, 1881, Paris, rue d'Amsterdam, 46. 

RIBEMONT-DESSAIGNES, 1873, Paris, place des Ternes, 9. 

RIBIERRE (Paul), 1898, Paris, rue de Lùbeck, 33. 

RIBOT (Alexandre), 1903. 

RICARD, 1880, Paris, rue Pierre-Charron, 68. 

RICHARDIÈRE, 1880, Paris, rue de l'Université, 18. 

RICHE (Paul), 1892, Paris, rue du Four, 16. — P. 

RICHE (André), 1894, Paris, rue du Général-Foy, 46. 

RICHELOT, 1867, Paris, rue Rabelais, 3. 

RICHEROLLES, 4891, Montluçon (Allier). 

RIEFFEL (Henri), 1884. Paris, rue de TÉcoie-de-Médecine, 7. 

RIGAL (Auguste), 1861, Bex, canton de Vaud (Suisse). 

RIGOLLOT-SIMONOT (Louis), 1903, Paris, rue du Cherche- 
Midi, 98. 

RIST (Adrien), 186i, Versailles, rue de Béthune, 29. 

RIST (Edouard), 1895, Paris, rue Galilée, 37. 

RIVET, 1876, Paris, rue Hippolyte-Lebas, 5. 

ROBERT (Alphonse), 1876, Paris, rue du Rocher, 60. 

ROBERT (Paul-Adhémar-Nicolas), 1877, Chaumont (Haute-Marne). 

ROBIN (Albert), 1872, Paris, boulevard de Courcelles, 53. 

ROBINEAU (Maurice-Edouard), 4893, Paris, rue de Berri, 33. 

ROCHE (Louis-Edme-Henri), 1859, Toucy (Yonne). 

ROCHON-DUVIGNEAUD,1889, Paris, rue Marbeuf, 12. 
\ ROGER (G.-H.), 1882, Paris, rue de Villersexel, 9. 

[ ROLLIN (Maurice), 1901, Paris, rue Saint-Didier, 4. 

\ RONDOT, 1873, Bordeaux, rue Porte-Dijeaux. 

i ROQUES (François-Calixte), 1864, Labastide-Beauvoir (Haute- 

I Garonne). 

! ROQUES (Lucien-M.-A.), 1896, Labastide-Beauvoir (Haute-Ga- 

[ ronne). 

ROSE (Félix), 1901, Paris, avenue Victor-Hugo, 21. 

ROSENTHAL, 1896, Paris, boulevard Malesherbes, 66. 

ROSSEN (Edmond), 18S0, Gray (Haute-Saône). 

HOSTAINE (Paul), 1901, Paris, rue Roquépine, 11. 

ROTTENSTEIN, 190^2, Paris, rue de Milan, 15. 

ROUFFINET, 1888, Bénéventr Abbaye (Creuse). 

ROULLAND (Albert-G.), 1884, Niort (Deux-Sèvres). 

ROUSSAN (Georges), 1887, Paris, rue de Longchamp, 98. 

ROUSSEAU (Gabriel), 1879, Paris, boulevard Montparnasse, 123. 
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ROUSSEAU-DECELLE (Louis), 1902, Paris, rye de Berri, 42. 

ROUSSEL (Jean-Georges), 1890, Reims, rue Noël, 9. 

ROUTIER, 1876, Paris, rue Clément-Marot, 22. — P. 

ROUX (J.-Ch.), 1896, Paris, rue de Grenelle, 46, 

ROUXEAU (Charles-Alfred), 1877, Nantes, rue de l'Héronnière, 4. 

RUDAUX (Paul-Édouard), 1897, Paris, avenue Victor-Hugo, 97. 



SABATIÉ (Charles), 1899, Paris, rue de la Pépinière, 7. 

SABOURAUD (R.), 1890, Paris, rue Miromesnii, 62. 

SABOURIN (Charles), 1875, Durtol (Puy-de-Dôme). 

SAINT-GERMAIN (Louis de), 1888, Paris, rue de Courcelles, 20(». 
— P. 

SALLARD (A.-L.-M.), 1888, Paris, avenue Hoche, 4. 

SALOMON (Moïse), 1899. Paris, rue d'Edimbourg, 10. 

SAPELIER (E.-J). 1880, Paris, avenue Bugeaud, 14. 

SARDOU (G.), 1888, Nice (Alpes-Maritifnes), rue Verdi, 8. 

SAUVAGE (C), 1897, Paris, rue Pierre-Charron, 47. 

SAUVÉ, 1902. 

SAUVINEAU, 1888, Paris, rue des Mathurins, 42 bis, 

SAVARIAUD, 1892, Paris, rue Lafayette, 41. 

SCHACHMANN (Maximilien), 188-2, Bucarest, 32, Str. Stirbez, 
Voda. 

SCH^FER (André), 1895, Paris, rue de Rennes, G9. 

SCHMID (E.-L,.M.), 1893, Nice (Alpes-Maritimes), rue d'Angle- 
terre, 2. 

SCHWARTZ (Edouard), 1873, Paris, boulevard Saint-Germain, 
183. — P. 

SCHWARTZ (Anselme), 1897, Paris, rue Freycinet, 10. 

SÉBILEAU, 1884, Paris, boulevard Malesherbes, 78. 

SÉBILLEÀtJ (Jules), 1901, Nantes (Loire-Inférieure). ' 

SECHEYRON, 1883, Toulouse, rue de Bellegarde, 10. - P. 

SÉE (Marcel), 1891, Paris, rue de Rome, 48. 

SECOND, 1875, Paris, quai Debilly, 4. 

SEMELAIGNE, 1883, Neuilly-sur-Seine, avenue de Madrid, 16. 

SÉNÉ, 1880, Pauillac (Gironde). 

SÉNÉCHAL, 1903, Martigny en-Thiérache (Aisne). 

SERGENT (Émile-Eugène), 1892, Paris, boulevard Haussmann,17-i. 

SICARD (Jean-Marie), 1895, Paris, boulevard Saint-Germain, 135. 

SIEGEL^ 1903, Paris, rue V4ctor-Considérant, 9. — P. 
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SIGUIER (CbarM. 1894, Melua (Seine-et-MarDo). — F. 
SIKOBA (Pierre), 189S, Tulle (Corrèze), quai Baluze. 8. 
SILHOL (Jacques), 18^9. Marseille (Bouches-du-Rbâue). 
SILVA (da). 1902, Paris, rue Saint- Vincent-de-Paul, 23. 
SIMON (Louis). 1899, Paris, rue dfi Hambourg. 12. 
SIMON (Clément). 1904. Paris, rue Tïosa-Bonbeur. H. et Iriage 

(Isère) Télé. 
SIREDEY, 187«, Paris, rue Taitbout, 80. 
SIRON (Léon-Paul), 1894, Maubeuge (Nord). 
SOLLIER (Paul). 1887. BouiogDe-s.-Seine, route de Versailles 1 !5. 
SOREL (Robert), 1890, Dijon (Côle-d'Or), place Darcy, «, 
SOULIGOUX (Charles). 1890, Paris, rue de risly, 8. 
SOUPLET, 1889, Paris, rue Bonaparte, 30. 
SOUQUES, 1887. Paris, rue de l'Université, 17. — P. 
SOURDILLE (Gilbert), 18!J-J. Nantes, rue du Calvaire. 20. 
SOURDILLE (Louisi, 190:i. 
SOYER (Charles), 1879, Paris, rue d'Assas. 22. 
SPILLMANN (Paul), 1P68, Nancy (Meurthe-et-Moselle), rue des 

Carmes, 40. 
SÏACKLER (Henri). 1876, Paris, rue d'Edimbourg. 1. 
STANCULEANU (Georgesl, 1898, Bucarest (Roumanie). 
STOICESCO (Georges). 1871. Bucarest (Roumanie). 
HUCHARD (Eugène). 1878. Paris, rue Notre-Dame-d es -Champs. 75. 
SUSS (Alfred), 1876, Paris, boulevard Poissonnière, 15. 



TAGUET, 1902, Paris, rue de Courcelles, 117. 
TAPRET (Odile), 1873, Paris, rue Volney, 8. 
TARDIEU (Amédée), 1865, Mont-Dore (Puy-de-Dôme). 
TAURIN (Albert), 1891, Paris, rue de Clichy. 13. 
TEISSIER (Pierre), 1890, Paris, boulevard Saint-Germain, 205. 
TÉMOIN (Sllvain), 1856, Nérondes (Cher). 
TÉMOIN (Daniel), 188fi, Bourges (Cher). 
TENNESON. 1860, Paris, boulevard du Montparnasse. 89. 
TERRIEN (Eugène), 1895, Paris, rue Pierre Charron. 50. 
TERRIEN (Adrien-Félix), 189(i, Paris, rue de Marignan, 16. 
TERSON (Albert-Jean), 1889, Paris, place de I.aborde, 10. — P. 
TESSON (René). 189-1. Angers (Maine-et-Loire), 11, rue Paul-Bert. 
ÎHAON, 1902. Paris, rue de Lille, 55. 
THÉOHARI (Annibal), 1896, Bucarest (Roumanie). 
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THEVENARD, 1892, Paris, avenue de la Grande-Armée, 27. 

THIBAULT (Arsène), 1887, Angers (Maine-et-Loire), rue du Quin- 
conce, 8. — P. 

THIBIERGE (Georges), 1879, Paris, rue des Matliurins, 64. — P. 

THIERCELIN, 1890, Paris, rue des Mathurins. 37. 

THIÉRY, 1886, Paris, rue de Seine, 6. 

THIROLOIX, 1888, Paris, avenue Marceau, 28. 

THOINOT, 1881, Paris, rue de Tournon, 4. 

THOMAS (Théodore), 1888, Paris, place des Saussaies, 2. 

THOMAS (André), 1893, Paris, ru« de Chaillot, 75. 

THUVIEN (Adolphe), 1879, Neuillysur-Seine. av. de Neuilly, 109. 

TILLAYE (Paul), 1901, Tours, place de la Gare, 4. 

TILLOT (Emile), 1855, Rouen (Seine-Inférieure), rue Bras de-Fer,4. 

TISSIER (Léon), 1880, Paris, place de TAIma, 5. 

TISSIER (Paul), 1886, Paris, rue de Richelieu, 10. 

TISSIER (Paul), 1895, Paris, rue Joulïroy, 68. 

TISSIER (Henri), 1896, Paris, rue Saint-Lazare, 62. 

TIXIER (Léon), 1903, Paris, rue Edmond-Valentin, 10. 

TOLLEMER (Louis), 1890, Paris, rue Taitbout, 82. 

TONNET (Auguste), 1843, Saint-Maxirc, près Niort. 

TOUCHARD, 1890, Paris, rue Chauveau-Lagarde, 6. 

TOUCHARD (Paul), 1901, Paris, rue d'Amsterdam, 79. 

TOUCHE (Claude-J.-R.), 1892, Orléans (Loiret), boulevard Alexan- 
dre-Martin, 57. 

TOUPET, 1882, Paris, rue Marbeuf, 12. 

TOURLET, 1899, Neuilly, avenue de. Neuilly, 113 bis. 

TOURNEMELLE (Charles), 1897, Paris, rue Lecourbe, 118. 

TOURNIER, 1888, Paris, rue Louis-Blanc, 67. 

TRASTOUR (Pierre), 1900, Marseille (Bouches-du-Rhône), rue 
Saint-Jacques, 43. 

TRÉMOLIÈRES, 1902, Paris, rue Drouot, 15. 

TRIBOULET (Henri-François), 1889, Paris, avenue d'Antin, 25. 

TRIDON (Paul), 1900, Berck-Plage, (Pas-de-Calais). 

TROISIER, 1869, Paris, rue La Boétie, 25. — P. 

TROUSSEAU, 1878, Paris, boulevard Haussmann, 57. — P. 

TRUMET DE FONTARCE (Armand), 1847, Paris, rue d'Amster- 
dam, 72 bis. 

TUFFIER (Théodore), 1879, Paris, avenue Gabriel, 42. 



U 

ULMANN (George), 1896, Paris, boulevard de Strasbourg, 32. 
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VALUDE (Émile-Marie), 4880, Paris, boulevard Saint-Germain, 

UO bis, 
VALUDE (Julien), 4877, Vierzon (Cher). 

VANVERTS (Jules-L.-J.), 1894, Lille (Nord), rue de Solférino, -238, 
VAQUEZ, 1884, Paris, rue du Général-Foy, 27. 
VAST (Louis), 1860, Vitry-le-François (Marne). 
VEAU (Victor), 1896, Paris, rue de Laborde, 50. 
VEILLON, 1890, Paris, boulevard Malesherbes, 60. 
VEKOT (Maurice), 1893, Saint-Gormain-en-Laye(Seine-et-Oise), 

rue de la République, 20. — P. 
VERCHÈRE, 1879, Paris, rue du Bac, 101. 
VERGOUSTRE (Adolphe), 1889, Paris, rue Treilhard, 21. 
VERLIAC (Henri), 1902, Paris, rue Raspail, 35. 
VERMOREL, 1893, Paris, rue Pierre-Charron, 38. 
VÉRON (Félix), 1896, Rennes, rue de Robien, 1 (place Hoche). 
VESLIN (Lucien), 1890, Évreux (Eure). 

VIELLIARD (Prosper),1903, Paris, boulevard du Montparnasse, 74. 
VIGNALOU (Alphonse), 1886, Paris, rue François-I", 62. 
VIGNARD (Edmond), 1886, Nantes (Loire-Inférieure). 
VIGNEROT (Adrien), 1888, Paris, rue des Balignolles,17 
VILLARET (Maurice), 1902, Paris, rue de Miromesnil, 74. 
VILLIÈRE(Jules-M.), 1894, Saint-Denis (Seine), rue Catulienne, 5. 
VILPELLE (Edouard), 1887, Meaux (Seine-et-Marne). 
VIMONT (Georges), 1876, Paris, rue des Écoles, 6 bis. 
VINSONNEAU (Camille), 1900, Angers (Maine), rue du Mail, 86. 
VITEMAN, 1902, Paris, avenue Carnot, 18. 
VITRY, 1901, Paris, rue du Cirque, 4. 
VOISIN (Jules), 1871, Paris, rue Saint-Lazare, 23. 
VOISIN (Roger), 1899, Paris, rue Saint-Lazare, 23. 
VOURY (Edouard), 1872, Marly-la-Ville. 
VOUZELLE (Louis), 1895, Limoges (Haute- Vienne). 



W 

WAGON (Alfred), 1900, Lens (Pas-de-Calais), rue du Château. 
WALLICH (Victor-J.), 1887, Paris, rue de Bourgogne, 17. 
WALTHER, 1879, Paris, rue de Bellechasse, 68. 
WASSILIEFF (Alexandre), 1890, Paris, rue de Miromesnil, 57. 

5 



WEILL (Émile-Prosper), 1897, Paris, rue de Naples, 9. 
WEIL-HALLÉ. 1900, Paris, avenue Malakofl. 49. 
WICKHAM (Robert), 18i6, Paris, rue de la Banque, 13. 
WIDAL (Fernand), 1884, Paria, boulevard Haussmaon, 1S5. 
WILLEMIN, 1889, Paris, avenue Hoche. 9, et l'été h Vichy 
(Allier). 



ZADOK (Joseph), 1897, Paris, square Moncey , 7. 
ZAMBACO-PACHA (Démétrius), 1851. Constantinople (TurquieJ, 

rue Koulouglou. — F. 
ZlEHBiCKI (Georges), ISTl, Lemberg (Autriche). — F. 
ZIMMERN (Adolphe), 1897, Paris, rue Bassaoo. 19. 
ZU6EB (Ernest), 1892, Paria, rue d'Aesas, 70. 



II 



I 

I 
i 
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INTERNES EN EXERCICE 



AYNAUD (Marcel), 1905, à l'hôpital Laénnec. 

BARBIER (André), 1905, à l'hôpital Bretonneau. 

BAZY (Louis), 1908, à l'hôpital Cochin. 

BÉNARD (Henri-Aug.), 1906, à l'hôpital Claude-Bernard. 

BLANC (Louis-G.), 1907, à l'hôpital Necker. 

BONVOISIN (Paul), 1908, à l'hôpital Tenon. 

BORD (Louis), 1905, à l'hôpital Lariboisière. 

BORY (Louis), 1907, à l'hôpital de La Charité. 

BOUDOL, 1907, à l'hôpital Tenon. 

BOULARD, 1907, à l'hôpital Necker. 

BOURBIER, 1907, à l'hôpital des Enfants-Malades. 

BRISSAUD (Etienne), 1906, à l'hôpital Cochin. 

BRISSET, i907, à l'hospice des Enfants-Assistés. 

BRUNEL DE SERBONNES (Louis de), 1906, à l'hôpital Andral. 

BURCKER (Jean), 190.S, à l'hôpital Lariboisière. 

CHABROL (Antoine), 1906, à l'hôpital du Bastion, 29. 

CHAMBARD, 1907, à l'hôpital Broussais. 

CHENET, 1907, à l'hôpital Laënnec. 

CLERET (François), 1905, à l'hôpital de la Pitié. 

COTARD (Lucien), 1905, à l'hospice de Bicétre. 

CRUET, 1907, à l'hôpital Necker. 

DEBERTRAND, 1907, à la Maternité. 

DEROIDE, 1907, à l'hôpital Beaujon. 

DESCOMPS (Paul), 1905, à l'hôpital Broussais. 

DEVERRE (Charles), 1906, à l'hôpital Saint-Antoine. 

DUPONT (Robert), 1905, à l'hôpital Beaujon. 

DURAND (Gaston), 1906, à l'Hôtel-Dieu. 

DUVOIR (Maurice), à l'hôpital Claude-Bernard. 

PAGE (Albert), 1905, à l'hôpital Saint-Louis. 

FAYOLLE (Henri-Joseph), 1905, à l'hospice des Enfants -Assistés. 

FERRAN, 1907, à l'hôpital de la Charité. 

FEUILLIÉ (Jean), 1905, à l'hôpital Tenon. 

FLURIN (Henri), 1908, à l'hôpital Tenon. 



FOIX, 1906, à ibôpital Necker. 
GARBAN (HeDri), 1906, à l'hôpital Lariboisière. 
GASTINEL, 1908, à l'hôpital SaintLouis. 
GIRET (Emile), 1905. à l'hApitel Sainl-Louis. 
GIRY (Louise Mie), 190<<, h IhApital Salnt-AnloiDe. 
GLÉNABD, 1907, à l'Hôtel-Dieu. 
GUGGENHEIM, 1907, à l'Hôpital Bichat. 
GY (Abel), 1905, à THôtel-Dieu. 
HAMËL (Henri), 1906, avenue dOrléaus. "33. 
HEiNRY (Robert), 1907. à Ihôpilal Tenon. 
BOUDARD, lb07, â l'hôpital Bichat. 
HOUZEL, 1907, à l'hôpital Cochin. 
KAHN (Pierre), 190S, à I bospice de la Salpélriëre. 
JUMENTIÉ, 1907, à Ibôpita! Saint-Antoine. 
LAMY (Louis), 190H, à Thôpilal Bretonneau. 
LANDRY (Marie Mlle). 190ti, à Ibôpital de la Pitié. 
LECONTE (Gilbert), 1906, à Ibôpital Sainl-Autoine. 
LENOIR, 1907, à l'hôpital Necker. 

LEVY-VALENSI (Joseph], 1906, 6 l'hospice de la Salpéirière. 
LEW (Henri), 1905, à l'hôpilal Beaujon. 
LYON-CAEN (Louis), 1906, à I hôpital Andral. 
MACÉ DE LËPINAY, 1906, à Ibôpital des Enlants-Malades. 
MALLEIN, 1907, 6 l'bôpital Broca. 
MALLET, 1907, à l'hôpilal Tenon. 

MARCORELLES, 1906, à l'hôpital des E niante- M a lad es. 
MABRE (Pierre- Louis), 1906. à Ibôpital Saint-Antoine. 
MARSAN, 1906, à Ibôpital Saint-Louis. 
MARTIN. 1907, ù riiôpital Saint-Louis. 
MARTINGAY, 1908, k l'hôpilal de Berck-sur-Mer. 
MERLE (Pierre), 1106, à IhôpitalTenon. 
MONSAINGEON (Mauricel, t90e, à l'hôpilal de la Charité. 
MOULU (Mauricel, 1906. 

MOREÂU (Charles), 1905, à l'hospice des Enlants-Assislés. 
MOYRAND (Alfred), 1906, à l hôpital Saint-Louis. 
PARTURIER, 1906, à l'hôpital des Enfanta- Malades, 
PEP1N.1907, âTHôtel-Dieu. 
PEBIER, 1907, È l'hôpital Necker. 
PERRIN (Julra-Eugéne), 1905, à l'hôpital Laënnec. 
PETITEAU (Raphaël), 1906, à l'hôpital Necker. 
PINARD, 1906, à l'bôpital Laënnec. 
PLANSON (Victor). 1905, à l'hôpital Eeeujon. 
POTTET (Maurice), 1916, à l'bôpital Eouoicaut. 
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. àl'hApilai des lîalants-Malades. 

Iré-Jules), 1905, à rhdpital Lariboisi6re. 

à la inaisoa municipale de Santé. 

, à l'b6pital Necker. 

l'hApiUl La Pitié. 

9QB, k l'bApital BeaujoD. 

;nri), 1906, h l'bdpital Claude-Beroard. 

t),1d06,àl'bApitalTenoa. 

), 1905, â l'hôpital Tenon. 

, à l'hôpital de la Pitié. 

,à l'bApital Hérold. 

I, i%6. 

3),I90S, àt'bospice delà Salpétriére. 

107. à l'bâpitalde la Charité. 



Orapbique indiqaent la marcha de VAssoclation 
depuis sa landatlon. 



La leinle grisée représente V accroissement des recettes ordinaire 
{iméréls du fonds de réserve et cotisations annuelles). La teinte 
noire indique le montant des secours. Les deux courbes pré- 
sentent un point haut qui est le résultat des fêtes du centenaire 
de 1903. 



MBRES DE L'ASSOCIATION 

DANS LES STATIONS BALNÉAiaES ET SANITAIRES 



— FlQUBT. 

— Bbbtibd (Louis). 

DuBRIBUX. 

Febtal. 

— Lalesqub. 
Bigorre Dbjeamnb. 

— Pédbprade. 
LnchoD Bahbié. 

— Boisseau. 

— Ferras. 

'Orne Quiseri^. 

Mer Bbbnardbbig. 

)r Andribu. 

— AvDION. 

— Calvé. 

— Grosjean. 

— Tridon. 
Claissb (Aadré). 

— Lavergne. 

— Lb PiEz, 

Uy PlATOT. 

Cavasse. 

— Cazalis. 

— Chuqubt. 

— Gimbert. 

— GuiTER. 

— Mantoux. 

— Pascal (l'hiver). 

BoUYBB. 

— Malibran. 
i Baradcc. 

— ESMONET. 

boubsier. 

— Gbaux. 

-Mer Pascal (l'été). 

laïus BoiNNus. 

Kalo-leB-BaiDs) .... Hulleu (Maxime). 
Saboubin (Charles). 
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Eauz-Bonnes Meumer (Valéry). 

Engblen Hélary. 

£vian-les-Baiiu Bkrcouignan. 

— CoTTËT (Jules). 
GoUe JnaD Guillbbhet. 

La Bonrbonle. Mauhel (Pierre). 

LaMalon Paure (Maurice). 

Lnxenil de Langbnhagbn (Itené). 

Henton Malisran. 

■ont-Dore (le) Mascarbl. 

— i Tabdieu. 
Nice Babéty. 

— Boisseau. 

FlQUET. 

— Pré MON T. 

— moussaud. 

— CElsnitz (d'). 
' — Prat. 

~ Sabdou. 

— SCHNID. 

Pan Andbal. 

— DiRrABT. 

— Meunier (Henri). 

— Meunier (Valéry), 
nombiàres Bernard (Félix). 

— BOTTENTIIIT. 

— Froussard. 

Pongnes Gauckleb. 

Royat Predet (E.). 

— Heitz (J.). 

— MOUGEOT. 

Saliea-de-Béarn Matton. 

Toolon-Hyères Malartic. 

Driage Sihon (Clément). 

Tlcby COBNILLON. 

— Durand-Fabdel (Ray.). 

— Prémont. 

— Jardet. 

— Mauban. 

— Willemin. 
Tittat Amblard. 



lEMBRES DE L'ASSOCIATION 

EXERÇANT ONE SPÉCIALITÉ (1). 



- PARIS 

Accouckemenlt : 

M 17, rue de la Bienfaisance. 

;oirRT . . . 6, rue de Madrid. 

7S, rue de Miromesoil (VIII*). 

47, rue Pierre-Charron. 

Analgses et produits physiologiques : 
S4, faubourg Saint- Ho Qoré. 

Bouche et dents : 

Son) .... 99, boulevard Haussmann. 
[Léon) ... 47, rue du Rocher. 

Cœur et voies respiratoires : 

(P.). . . . 39, rue de Provence. 
( (G.-E.) . . 17, rue Moncey (IX«). 



membres de l'Association qui déeireal leur inscription dans 
: sont priés de la demander au secrétaire, M.Crouzon, is, rue 
landant-Riviére, Paris. 






'■.>^l -.v^;. 



•' I 
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/;crm 


aïologie et byphiligraphie : 




M01.F.NES (P. de) . . 
SÉE (Marcel). . . . 


29, boulevard Malesherbes. 
48, rue de Rome. 


il 


* « 


Enfants : 


i. 
k'"- 


Ball (A.). . . . 


38, rue de Clichy. 



Estomac et Intestin : 

Lyon (G.) ii, rue de la Pépinière. 

Taguet in, rue de Courcelles. 

Électricité : 
Delherm 2, rue de la Bienfaisance. 



BOUCHACOURT. 



Gynécologie : 
6, rue de Madrid. 



Larynx^ nez^ oreilles : 

Bourgeois 44, rue de Naples. 

Castex 30, avenue de Messine. 



Courtade (A.) . 

CUVILLIER (H.) . 
GUISEZ. . . . 

Laurens (Georges) 
Laurens (Paul). 



14, rue Castellane. 

4, rue Cambon. 

72, boulevard Malesherbes. 

60, rue de la Victoire. 

3, rue de la Trémoille. 

Orthopédie : 



Bezançon (Paul) . . 5i, rue de Miromesnil. 



BoUCHACOURT . . 



Radiographie : 
6, rue de Madrid. 



Levy (P.-E.). 



Système nerveux : 
17, rue du Général-Foy, 



laJtL^ 



Voies urinaires : 

a, B venue Friedland. 

18, boulevard ÉmileAugier. 
20, rue de Grenelle. 

103, rue La Boëtie. 
3S, rue de Berlin. 
13, aTenue de Viliiers. 

Yeux : 

232, boulevard Saint-Germain. 

8, rue d'Artois. — Clinique, 49, rue Ballu. 

9, rue des Pyramides, 

19, rue La Boétie.' 

1, rue de l'Université. 

23, avenue Friediand. ' 

16, rue de MarignRn. 

10, place de Laborde. 

57, boulevard Haussroann. 



Chirurgie et Gynécologie : 

. . 20, avenue Alsace-Lorraine, maison de 
santé: cours Saint-André, 136, Greno- 
ble (Isère). 
26, quai Saint-Jean, Blois. 
1, rue d'Italie, Nice. 
1, rue d'Uzès, Nîmes. 
10, rue Bellegarde, Toulouse. 
238, rue Soliérino, Lille. 



Dermatologie et Syphiligraphie 



ave), 
r). . 



S, rue Voltaire, Nantes, 

30, rue de la Ravinelle, Nancy. 



Desvaux 16, rue Paul-Bert, Angers. 

MoNBOuYHAN. , . . 82, boulevard de la République, A$en. 

Médecine et chirurgie infantiles : 

AuDioN (Pierre). . . Carrefour de l'Entonnoir, Berck-Plage 
(Pas-de-Calais). 

Caubet 2S, rue Rémuset, Toulouse. 

HuLLEU (Maxime) . . Dunkerque (Malo-leB-Baina). 
Oblsnitz (d') . . . 17, boulevard Victor-Hugo, Nice. 
TiLLATE (Paul) ... 4, place de la Gare, Tours. 

Éducation des mouvements chez les enfants. 

Pééducalion motrice (Alaxies, Paralysies, Neurasthénies, 

dacation des fondions respiratoires, etc.) : 

Paure (Maurice) . . Établissemeat de La Malau (Hérault). 

Système nerveux, tube digestif: 
MiRALLii Il, rue Copernic, Nantes. 



Bettrbuieux (Paul) . 30, rue Saint-Vincenl-de-Paul, Roubaix. 
ViN8onNEAu(Camîlle). 86, rue du Mail, Angern. 
Desvaux 16, rue Paul-Bert, Angers. 



Chirurgie et Gynécologie : 
BuscABLBT (P.). . . 12, rue Petitot (Genève). 



Le Gérant : G. Steinheil. 
31-7--0e.— Paris, Imp, B. Abrault el Cie, 9. rue Notre- Damenlfl.Lorette. 
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fflï DU GOinfi DE L'AmCUTlON AUCÂLE 

DES 

NES ET âNGIENS INTERNES 

EN MÉDECINE 
HOPITAUX ET HOSPICES CIVILS DE PARIS 

SOMMAIRE 

imité du 22 octobre 1908 121 

d'adresse , . . , 123 

125 

centrale de l'internai iH 

ïdaille d'or, par Andbë Philibert , . 137 

Sance du Comité du 22 octobre 1008. 
Présidence de M. Peybot. 

dM.PEYROT.THiBiEBGE.PiNBL-MAisoNNEUTE, Blanc, 
Crouzon. 
3urand-Fardel, Clément Simon, Lamy, Gcillain, 
est ouverte à 8 heures et demie du soir, 
verbal de la précédente séance est tu et adopté. 

leraEmt la détermination à l'avance du nombre 
d'interne mises au concours. — Eq réponse au 

parle Comité de l'association, le Directeur général 
:e publique vient de modifier, par un [arrêté des ii- 
B, le règlement du service de santé en ce qui concerne 
Dterne mises au concours. 

18 du règlement sur le service de santé est modifié 
it: 

re des places à attribuer à la suite des concours au- 
«rnat en médecine et en pharmacie est arrêté le jour 

constitutive du jury et anuoncé aux candidats dès 
a la première séance du c 
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« Il est égal au nombre des places vacantes constatées à cette 
date. » 

Adhésions nouvelles. — Le Comité prononce Tadmission des 
membres suivants : 

MM. Braun (Paul), 4907, interne en exercice. 
Chéné (Henri), 4906, interne en exercice. 
CoTTu (Albert), 4900, Paris, rue Drouot, 32. 
D'Halluin (Paul), 4908, interne en exercice. 
Reubsaèt (André), 4907, interne en exercice. 
Robert (Charles), 4907, interne en exercice. 
Sevestre (Jacques), 4908, interne à l'hôpital Saint-Louis et 
34, rue de Vienne. 

Bibliothèque de l'Internat. — Le secrétaire expose au Comité 
l'état de la bibliothèque de l'Internat. Il rend compte du développe- 
ment progressif de cette bibliothèque. Mme Gille, mère de notre 
ancien collègue, a fait don de la bibliothèque de son fils. Mme Wick- 
ham a fait également don des livres de son fils, notre ancien col- 
lègue. 

La commission de la bibliothèque se réunira en novembre pour 
régler des détails d'ordre intérieur et pour décider les achats à 
faire. 

Secours. — Le Comité vote les secours suivants : 

250 francs immédiatement et 250 francs en février prochain pour 
un ancien collègue. 

200 francs pour un ancien collègue. 

300 francs pour la veuve d'un ancien collègue. 
4.000 francs pour la veuve d'un ancien collègue. 

300 francs pour un ancien collègue. 

La prochaine séance du Comité aura lieu le 29 janvier 4909. 
La séance est levée à 40 heures. 






CHANGEMENTS D'ADRESSE 



BEAUSSENAT. 4893, Paris. 12, rue de Tilsitt. 

CLAISSE (André), 4895. Biarritz, rue Pellot. 

DARTIGUES (Louis), 4895, Paris, «5, rue de la Pompe. 

JEANSELME, 4883, Paris, 5, quai Malaquais. 

LAÇASSE, 4904, Paris. 87, boulevard Saint-Michel. 

LAUTH (Gustave) 4883, Neuilly sur-Seine, 43 bis, rue du Marché. 

LOVY (Frédéric), 4889, Tunis, 5, rue Es Sadikia F. 

LUBET-BARBON, 4882, Paris, 4, rue Legendre P. 

MAUGEAIS. Paris, 63, ruo de Varenne. 

MONTHUS (Albert), 1897, Paris, boulevard Saint-Germain, 258. 

TRASTOUR (Pierre), 1900, Marseille, 74, rue Paradis. 

VERLIAC (Henri) 4902, Paris, 64, rue La Boetie. 



ADDENDA 

A la liste des Membres de l'Association 
exerçant une spécialité. 

Paris 

Bouche et dents. . 
Thomas (Théodore), 2, place des Saussaies, Paris. 

Enfants, 
L.-J. TixiER, 40, rue Edmond-Valentin. 

Yeux, 
Sauvineau, 42 biSy rue des Mathurins. 

Province 

Chirurgie et gynécologie, 

Baillet, 89, boulevard Alexandre- Martin, Orléans. 
OuiLLOT, 25, rue Joinville, Le Havre. 



ADDENDA 
A la liste générale des membres de l'Associatioa. 

Braun, (Paul). 1907, jolerne à l'hôpital Necker. 
Cathelin (FerDand), 4898, Paris, rue Pierre-Charron, 31, F. 
Chéhé (HeDri), 1906, iaterae à l'hospice d'ivry. 
CouRTADE (ADtome), 1881, Paris, rue Casteltane 14, F. 
CoTTU (Albert), 1900, Paris, rueDrouot, 32. 
D'Halluin (Paul), 1908, interne à l'hôpital Bretonneau. 
Lehairu (Jutes), 1904, Paris, rue de Riguy, 5. 
Reubsaèt (André), 1903, interne à rbôpltai Lariboisiëre. 
Robert (Charles), 1907, Interne à l'hôpital Bretonneau. 
Sevestrb (Jacques), 1908, interne à l'hôpital Lariboisière. 

Errata au supplément de l'annuaire 
de l'Internat (juin 1908). 

L'adresse de notre collègue Agasse-LaCont a été modifiée par 
erreur, 

Agabse-Lafont habite toujours 14, rue d'Amsterdam, Paris. 

Le nom de notre collègue Coyne avait disparu de l'annuaire 
par un processus qu'il a été impossible d'ideotifier. Nous sommes 
très heureux de rectifier l'erreur qui le classait parmi les décédés 
et de rétablir son nom avec son adresse exacte ; 

Coyne, U, rue Verteuil, Bordeaux. 



' 



NÉCROLOGIE 



PAUL BERGER 

Le professeur Paul Berger a succombé, le 17 octobre, à une 
attaque d'apoplexie qui l'avait frappé huit jours auparavant, pen- 
dant qu'il pratiquait une opération dans son service de Thôpital 
Nccker. L'atteinte était si grave, qu'il parut impossible de le 
transporter chez lui. 11 reçut près de ses malades, et presque au 
milieu d'eux, les soins les plus dévoués. Mais il ne devait pas 
reprendre connaissance. 

Paul Berger a eu la mort qu'il aurait souhaitée : la mort au 
champ d'honneur. Personne ne la mérita mieux. Quelle vie fut 
plus droite et plus nette que la sienne? 

C'était avant tout une Conscience. 11 apportait à l'accomplisse- 
ment de tous ses devoirs — et il n'avait pas craint d'en assumer 
beaucoup, — le même soin jaloux. 

Il aima l'Enseignement avec passion. A peine agrégé et tout jeune 
encore, il prit avec autorité la direction de la Conférence Perier 
par laquelle passèrent si longtemps les candidats au Bureau Cen- 
tral des Hôpitaux et à l'agrégation. Toujours {préparés avec soin, 
ses cours à la Faculté et à l'Hôpital portaient l'empreinte de son 
étonnante érudition et de son talent d'observation. 

Jamais du reste le souci d'instruire ses élèves ne lui fit oublier 
ce qu'il devait à ses malades. D'une exactitude absolue dans son 
service, il trouvait le moyen de passer avec eux de longues heu- 
res, de les examiner, de les opérer et de les panser avec un soin et 
une minutie qui excluaient toute hâte apparente. 

Rappellerai-je que, depuis la promulgation de la loi sur les 
accidents du Travail, le tribunal de la Seine faisait appel presque 
chaque jour à son expérience, à son bon sens et à sa droiture 
pour lui demander des rapports justement écoutés ? 

A toutes ces occupations Paul Berger joignait celles d'une grande 
clientèle chirurgicale et d'un labeur intellectuel peu ordinaire. 
Nous ne rappellerons ici que ses travaux sur les hernies, sur 
l'amputation scapulo-thoracique et sur les autoplasties ; mais il 
n'est guère de point dans la chirurgie auquel il n'ait pas touché 
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Par surcrotl, pourquoi le laire? notre regrelté collègue, qui 
n'avait rien d'un ascète, sut toujours faire face h toutes les obli- 
gations mondaines et donner à sa famille qu'il adorait une part 
importante d'une vie si remplie. 

Par quel miracle, suflisBit-il à tout? Par un miracle d'activité 
qui serait vraiment incompréhensible, ai l'on ne savait que Paul 
Uerger n'accordait au repos qu'un temps insignifiant. Durmit-il 
jamais plus de 4 ou 5 heures par nuit ? On assure que uou. 

Mais â vivre ainsi on s'use vite et nousoe pouvons que déplorer 
aujourd'hui cet excès d'énergie morale auquel nous imputons eu 
grande partie sa disparition prématurée. 

On comprend que sa carrière n'ait été qu'une suite de raiùdes 

Né en 1S45, à Beaucourt (Haut-Rbin). il commence ses études 
Btédicales en 1863. II est externe des hôpitaux en 486S, interne en 
186() et médaille d'or en 1S71. Nommé aide d'anatomie cette même 
année, il devient Prosecteur en 1875. Il arrive à t'Agrégatioe en 
1876 et aux Hôpitaui en 1877. 

La Facullé le nomma professeur de Clinique en 1894. L'Acadé- 
mie de médecine l'avait élu en 1893. 

Ajoutons qu'il était ollicier de la Légion d'honneur et médecin 
principal de 2° classe dans l'armée territoriale. 

J.-J. P. 

EMILE CANUET 

Le docteur Emile Canuei. qui a auccMnbé brusquement le 5 oc- 
tobre dernier, élait un des doyens de l'internat. 

Né à Paris le 6 mai 1827, interne de la promotîoB de 1850, (^- 
nuet appartenait à une ancienne famille médicale de Paris, où ses 
quatre ascendants directs avaient successivement exercé la chi- 
rurgie ou la médecine ; Son trisaïeul, Jacques-Auguste Canuet 
(1714-1783), avait étudié la chirurgie; son bisaïeul, Jacques -Urbain 
(.lainuet (1742-1805), avait été ceçu Maître es Arts et ]eD chirurgie ; 
sou grand-père, Louis-Urbain Canuet(1771-I842) avait été docteur 
eu médecine et membre de l'Académie de médecine ; soo père Jae- 
ques-Victor Canuet (1799-1864) appartenait à la promotion d'ïntei- 
naldel821. 

La thàse de doctorat de Canuet (12 juitlel 1835) sur L'influenc» 
du. système nerveux dam les maladies cutanées est ua des pte- 
nalefs travaux sur une question bien souvent agitée depuis et 
poite la trace d'un esprit observa.teur et critique. 
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iFDait le type du médccia conscieDcieux et droit : 
ifessioQ, aus progrès de laquelle il n'avait cessé de 
léToué à ses malades, assidu aux réunioDs des 
Mb, prolessioDDelles et cbaritables auxquelles il 
avait jusqu'à ses dernières heures rempli avec une 
lactitude les fonctions de médecin-inspecteur des 
itiëme arrondissement qu'il exerçait depuis plus de 

joie proton de de voîrcontinuer les traditions de 
de ses 111s, notre collègue Etienne Canuet. qui est 
troisième interne du nom et le sixième médecin du 
. nous adressons nos bien sincères condoléances. 

G. THrBlEBGE. 



JOSEPH CAZALIS (de Cannes). 

ii était le fils du docteur Eugène-Edme Cazalis (in- 
) qui avait été longtemps médecin de la Salpètrière 
3et hospice en 1864 pour prendre la maison Dubois, 
cession de son service â Charcot et à Vulpian qui se 
;. 11 était le Irère du docteur Ca^alis qui exerce 
tment à Cannes. 

lis fit ses études à Bonaparte sous la direction du 
son père qui était inspecteur général de l'inslruc- 

ses études de médecine avec succès et fut reçu in- 
i son premier concours. 

ê par le siège et par la Commune pendant lesquels il 
!i Sainte- Eugénie, après avoir été lauréat en 1871 

allait commencer sa carrière à Paris et concourir 
u central, lorsqu'en 18T4 ii fut assez sérieusement 
altres lui conseillèrent d'aller alors exercer dans le 
l'hiver de 1875 à Hyéres et s'établit l'hiver suivant 
176. I! allait passer la saison d'été au Mont-Dore et, 
ble santé et un grand surmenage, il partagea son 
innés et le Mont-Dore. U tomba de nouveau malade 
lors il devint de plus en plus faible. Dans les trois 
es, il ne quittait plus son lit l'hiver. Il s'est éteint 
e 1''' septembre dernier en revenant de Thorenc, 
jé l'été. 
ux maîtres de Joseph Cazalis avaient été son père, 
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Noël Gueneau de Mussy, Moissenet, Cusco, Demarquay,OulmoiH, 
Bergeron. 

Sa thèse ^Paris 1874) a pour sujet : De la valeur de quelques phé- 
nomènes congesîifs dans la doîhiénenîérie. Il a écrit une Élude 
sur le climat de Cannes et une étude sur le traitement de Vaslhme 
sec au Mont'Dore, 



DANIEL PASTURAUD (d'Étarapes). 

Sur la tombe de notre regretté collègue, des discours émus fu- 
rent prononcés. Nous reproduisons les principaux passages de 
deux d'entre eux : 

M. Amodru, député, président du Conseil général, ancien in- 
terne des hôpitaux de Paris, salua en ces termes son regretté 
ami : 

« ... Peu de mots me suffiront pour rappeler ce que fut la carrière 
trop tôt brisée et pourtant si bien remplie du docteur Pasturaud ; 
elle vous est connue, car il l'a parcourue pour ainsi dire sous vos 
yeux et il vous appartenait depuis le jour où une heureuse union 
lui avait donné droit de cité dans sa chère ville d'Étampes. 

€ Préparé à l'exercice de sa profession par des études approfon- 
dies et mûri de bonne heure par une expérience qu'enrichissait 
sans cesse une observation attentive, il s'était bientôt fait une 
place au premier rang de notre corps médical. 

« Ses confrères, en même temps qu'ils reconnaissaient son sa- 
voir, appréciaient son caractère affable, sa parfaite droiture, sa 
grande délicatesse de cœur. 

Appelé successivement aux fonctions de médecin-chef de THôpi- 
tal d'Étampes, de vice-président du Conseil d'hygiène, de méde- 
cin des épidémies, de médecin de la prison, de médecin de la Com- 
pagnie d'Orléans, il suffisait à tant de devoirs, à tant de travaux 
accumulés, apportant partout la même exactitude, la même cons- 
cience professionnelle, et cet amour du bien public qui est la 
marque des âmes d'élite. 

« Des services aussi éminents, sans parler de ceux qu'il avait ren- 
dus pendant la guerre de 1870, comme miédecin aide-major auxiliaire, 
n'avaient pas échappé au gouvernement de la République qui les 
récompensa par la croix de la Légion d'honneur. Ils ne pouvaient 
manquer de désigner le docteur Pasturaud aux suffrages de ses 
concitoyens. 



1 mai 1900, il était éiu conseiller municipal ^d'Ëtampes, le 
' de sa liste, et le nouveau Const^îl allait lui confier les 
18 de maire, si sa modestie ne lui eût fait décliner cet bon- 
an plus tard, les sollicitations de nombreux électeurs le 
mt h se présenter au Conseil général en remplacement de 
ibvre, arrivé au terme de son mandat. Il avait accepté 
indideture comme un devoir nouveau, se promettant de 
vre, dans l'assemblée départementale, la réalisation des 
3 d'assistance et d'hygiène publiques, qu'il avait tout par- 
ement étudiées. Nul concurrent ne^voulut se porter contre 
>n élection triomphale fut une belle manifestation de l'es- 
de la reconnaissance de tous. 

collègues l'accueillirent au Conseil général avec la plus 
sympathie^ comptent à l)on droit sur sa compétence, ils 
aient à lui voir prendre une part importante à l'organisa- 
toutes les œuvres de solidarité humaine qu'ils ont entre- 
développer et qui répondaient si bien à ses propres préoo- 

)S. 

is! c'est au moment où Pasturaud allait se consacrer à"cet te 
s tâche, que ses forces l'ont de nouveau et déHnilivement 
iné; et ce grand travailleur, vaincu par la maladie, dut 
cesser, avant d'avoir donné toute sa mesure, d'assister â nos déli- 
bérations... > 

Notre ancien collègue, le docteur Alphonse Grbnet, médecin en 
chef de IMpital d'Étampes. à son^tour a dit de Pasturaud : 

« ..^Sa science médicale était étendue, il était intruit de tout ce qui 
est nécessaire pour exercer brillamment la profession, mais il 
estimait qu'un médecin, soua peine de déchoir et de manquer à 
son devoir, ne doit jamais se lasser d'apprendre, et jusque dans 
les dernières années de sa vie il s'efforçait de se tenir au courant 
de tous les progrès. C'est à cetteécole professionnelle qui s'appelle 
l'internat des hôpitaux de Paris, que le docteur Pasturaud avait 
acquis en même temps que de solides connaissances, l'amour du 
malade. 11 avait eu le bonheur et l'honneur d'avoir comme chef le 
professeur Tillaux, un maître qui fut encore celui de ma géné- 
ration, et nul parmi ceux qui ont connu les deux hommes ne 
a'étonnera que devant |la tombe du docteur Pasturaud, j'évoque 
la mémoire de celui dont les étudiants et les malades ne pronon- 
çaient le nom qu'avec une émotion et une reconnaissance attendries 
parce qu'il était aussi la bonté personnifiée. 

< La bonté, ai-je besoin de vous dire à quel degré elle existait 
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chez Pasturàud ? Vqus l'avez tous expérimentée. Comme il savait 
bien que le médecin guérit quelquefois, soulage souvent, console 
toujours ! Avec quelle constance il s'appliquait à atténuer la souf- 
france, avec quelle complaisance souriante il s'asseyait longuement 
au chevet du désespéré pour lui rendre avec le courage quelques 
instants de calme ! La bonté, il la pratiquait même lorsqu'il refu- 
sait doucement au malade trop exigeant le remède dangereux ou 
téméraire. Primo non nocere. D'abord ne pas nuire, telle fut 
toujours sa devise et il pouvait, lui, père de famille, se rendre cet 
hommage qu'il avait toujours traité ses clients avec la même pru- 
dence que s'il s'était agi de ses propres enfants. 

« Qui dit bonté, dit dévouement. 

« Sans souci de son repos, de son plaisir, de sa santé même, il 
répondait à l'appel de tous jour et nuit, et il allait sans fracas, 
sans ostentation, heureux de semer le bien autour de lui, satisfait 

« 

lorsque la guérison venait récompenser son courage et son dévoue- 
ment. Dévoué, il Tétait certes pour les favorisés de la fortune qui 
endurent des souffrances que le médecin est seul parfois à con- 
naître et dont ne se doutent pas ceux qui envient leur richesse, 
mais là où son dévouement n'avait d'égal que son désintéressement, 
c'est lorsqu'il s'agissait des malheureux pour lesquels au fardeau 
de la misère venait s'ajouter celui de la maladie. 

« Infatigablement et inlassablement, lui qui avait eu la douleur 
de perdre un des siens, il entourait de sa sollicitude l'enfant que 
la mort voulait arracher des bras de sa mère, et patiemment 
secourait le vieillard qui sur le bord de la tombe se raidissait 
contre l'inévitable et voulait espérer encore. 

« Son talent, ses allures distinguées, sa haute intelligence, le 
charme même de sa conversation lui avaient acquis dans toute la. 
région une notoriété indiscutable et tous ses confrères avaient 
recours à ses avis ; il était bienveillant pour eux, leur donnait avec 
modestie le conseil utile, l'indication nécessaire, l'aide indispen- 
sable, redoutant toujours d'humilier en insistant sur une chose 
ignorée et, comme tout homme qui connaît bien son métier, 
sachant rester dans le doute à l'occasion. 

« S'il fut un confrère modèle et justement estimé pour son tact, 
pour sa délicatesse et surtout pour sa droiture il remplit avec une 
égale conscience ses devoirs envers la société et les collectivités. 
Je ne vous dirai pas avec quelle méthode il rédigeait ses rapports 
médico-légaux et s'occupait de toutes les recherches qui lui étaient 
confiées. Les pauvres du bureau de bienfaisance, les membres des 
sociétés de secours mutuels, les employés de chemin de fer savent 
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[ue turent ses eoids et les égards qu'iL eut pour eux, mais c'est 
:out à rbâpîtal qu'il se prodigua. 

L'hApital, mais c'est par là que dÉbule toujours la carrière du 
ieciu, c'est par là aussi que pour ud certain uombre d'entre 
s elle se termine. Après avoir commencé à venir à l'hôpital 
r étudier, le médecin y vient par devoir et finit par s'y attachée 
: une telle passion qu'il lui semble mourir le jour oii il ne 
t plus au début de la journée aller porter dans les salles, la 
la consolation et l'espoir. C'est là, après bien d'autres, l'bis- 
e de Pasturaud. 

Il n'avait rien perdu de l'enthousiasme de l'étudiant qui panse 
hôpital ses premiers malades, il avait une foi indomptable 
i l'art de guérir et cette confiance, il savait la communiquer à 
[ qui l'entouraient, aux maladcsd'abord. puis àceux qui devaient 
M>urir à leur traitement. Aussi fut-il un chef admirable et sut- 
aerveilleusement organiser son service de chirurgie à l'heure 
l'antisepsie venait de renouveler toutes les méthodes, mais au 
eu des préoccupations techniques il n'eut garde d'oublier que 
levoir d'un chef est de s'attacher les malheureux qui viennent 
lorer des soins et de leur faire oublier autant qu'on le peut 
Is sont à l'hôpital. Ce rôle sublime qui fait que le médecin 
pital est universellement respecté, nul ne peut le remplir sans 
j u^>nner tout son cœur, toute son âme, toute son énergie et sans y 
laisserchaquejour un peu de soi-même. Pasturaud n'y a pas manqué. 
Il succomba à la tâche et, arrivé au latte de la vie, il ne put éprou- 
ver la sstislactioD du voya^ur qui, après avoir gravi dans la 
journée la pente abrupte, fatigué, maïs encore alerte, redescend 
doucement dans le vallon ombragé, jouissant délicieusement de 
la fraîcheur du soir, alors que le soleil descend sur l'horizon et 
que le souffle de la brise apporte à tout son être je ne sais quel 
sentiment d'agréable quiétude. 

« La maladie qui l'avait frappé et qui, peu à peu, a accompli son 
œuvre de destruction, l'empêcha de goûter comme il le méritait 
les joies intimes réservées aux bienfaisants laborieux et atteint 
par la souflrance, il ne lui lut point donné d'entendre dans une 
douce et paisible sérénité le concert unanime de bénédictions dont 
son nom était salué. .. * 



Nous avons encore & regretter le décès de nos collègues Olivier 
(de Rouen), Reboul (de Nimes), Rondot (dé Bordeaux), membres 
de l'Association amicale, et de Hehuouki |de Nantes). 
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Monument élevé à Berok-sur-Mer à la mémoire 

de nos collègues Ghastagnol et Hubert. 

NousJavoDs relaté dans ud précédent bulletin (45 février 1907) 

les circoDStaaces dans lesquelles dos collègues Cbaslaguol et Hubert 

internes h l'hâpital maritime de Berck- sur-Mer, ont trouvé la mort 

le 10 février 1907. 

Un monument a été élevé à leur mémoire par souBcription pu- 
blique de lavilledeBerck.il se compose de trois blocs de granit vert 
avec soubassement de maçonnerie et porte l'inscription suivante : 




k LA MÉMOIRE DE 

i HUBERT ET GASTON CHASTAGNOL 

l'hôpital MARITIME 

MORTS DANS LA BAIE d'AUTHIE 

SURPRIS PAR LA MARÉE MONTANTE 

LE 10 JANVIER 1907 
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r Hénard (de Berck) s'est occupé spécialement de 
i monument. L'administration s'est empressée d'en 
istruction à fin ter sec 11 on de la Digue-promenade 
lu Pliare sur les terrains de l'hôpital. 
)tographique dont nous donnons la reproduction est 
ce de M. André Mesureur, chef du cabinet du Direc- 
> l'ABsistance publique. 



BIBLIOTHÈQUE CENTRALE OB L'IHTERNAT 



La Bibliothèque centrale de l'Internat (3, aveoue Victoria, ser- 
vice des Archives], ouverte l'après-midi à partir de 2 heures et le 
soir a partir de 8 heures et demie), contient, en dehors des grands 
Traitée classiques, une collection de périodiques, dont voici la 
liste: 

Périodi^es reçut en 1908. 
Abonnements (1) 



JOURNAUX 






Arckiu f. patholog. Analomi 
Physiologie und f. ktinitche Me- 

Bertiner klin.Woehenschrift. 
Deaische medizinische Wochen- 

echrifl. 
{Deutsche^ Zeilschrif! far Nerven- 

heilkunde. 
Jahrbuch fiir Kinderheilkande. 



Mtinchener mediz. WochensckrifJ. 
Zeitschrifl f. klinisehe Medizin. 
Zenlralblall fUr BakUriotogit. 
Zenlralblall fiir Chirurgie. 
Zenlrablall fiir Ggnàkoiogie. 
Zentralblofl fur innere Mediiin. 
Zenlralblall fûr Neurologie and 
Psychialrie, 



American Journul of Med, Sciences. 
Journal of nervoui and mental 
diieases. 



(I) Les abonnements aux périodiques étrangers ont été assurés en 
190S grAce à la subvention de lOOD francs qui a été allouée à la biblio' 
thëque par le Conseil municipal. 



- Périodiquea reçus régulièrement en 1908, 
à titre gratuit. 



de la Société d'hydrologie, 
des maladies de l'oreille, 
générales de médecine, 
médico-chirurgicales du 

de neurologie. 

de VAttocialion générale 

decinc de France. 

de la Société médicale des 

f électrothérapie. 

de laryngoiogie. 

d'oculistiqae. 

de la Société de'f Internat. 

ie la Société médico-chi- 

ile du Nord. 

médical. 

les hôpitaux. 



Le Journal de médecine et de chi- 
rurgie pratiques. 

La Clinique pphtalmolog'ique. 

Le Nord médical. 

Le Progrès médical. 

L'Odontologie. 

Le Médecin-praticien. 

Revue française de médecine el de 
chirurgie. 

Revue de gynécologie et d'obilé- 

Reuae médicale de rlndo-Chine. 

Revue médicale de la Suisse Ro- 
mande, 

Revue pratique d'obstétrique et de 
pédiatrie. 

Archioes des Laboratoires des hô- 
pitaux d'Alger. 



■ Grandes collections périodiques 
des années précédentes, 



de dermatologie. 

de gynécologie. 

de rinstitul Pasteur. 

des maladies de l'oreille. 

des maladies des organes 



de laryngoiogie, 
générales de médecine. 
de médecineexpérimentale. 

nedical Journal, 
de F Académie de médecine. 
de la Société anatomique. 
de la Société de chirurgie, 
de la Société de médecine 

de la Société médicale de 

de la Société de médecine 



Gazette hebdomadaire de médecine 

et chirurgie. 
JahrblXcher der Medizin. 
Journal de médecine et chirurgie 

pratiques. 
La Gazette des Hôptiaux. 
Le Progrès médical. 
La Presse médicale. 
La Semaine médicale. 
L'Union médicale. 
Lyon médical. 

Revue de la Suisse Romande. 
Revue de médecine. 
Revue des sciences médicales. 
Revue neurologique. 
Schmil's Jahrbiicher. 



Dons en 1008 

Madame André. 4 années de la Revue Scienlifiqae. 

Docteur Ball. Un lot de Thèses. 

Docteur Gaillard, Quelques volumes. 

Docteur Lrudet. Collection des volumes de la Palhogical 
Society of London. 

Docteur Rayuond. Lot de Thèses et brochures. 

Salle dp. garde dr la Pitié. Versement d'une partie des vo- 
lumes légués par le docteur Macbelard. 

Docteur Bouchut. La [Jibliothëque de son père. 

Madame Gillb. La Bibliothèque de son Sis. 

Docteur Millard. Lot de Thèses et brochures. 

Salle de sarde des enfa.nts ualades. Un lot de vieux volumes^ 

Madame Wickham. Lot important de volumes. 

Académie de médecine. 3,000 doubles environ. 

BiBLiOTHÈauB Chargot. Collection des Archives de neurologie 
en échange de doubles divers. 



ÏE DE MÉDAILLE D'OR 

'ar André Philibert. 



sente à l'Administration générale 
; l'Aeeistance publique^ 



proposé, dans notre voyage, d'étudier les 
m antituberculeuse tels qu'ils sont appll- 
Maragliano à Géuea et par le docteur Spen- 
DDtinuer dos études sur la tuberculose et 

13 exposerons successivement les méthodes 
is avons appris ô connattre sur cette ques- 



u Profeasenr Haragliano, de Gènes. 

INATION ANTITUBERCULEUSE. 

gliano prépare son sérum antituberculeux 
Il utilise dans le traitement se ro thé ra pique 
nmunisés et il choisit le cheval. Le sérum 
tenu de la façon suivante : 
î. — Le bacille tuberculeux qui sert à la 
3rculine doit toujours être virulent et fral- 
ganisme immain. 

ciennea cultures ne pourront être utilisés 
générations. Selon Maragliano, il est préfé- 
des cultures fraîches. Pour cela, il isole le 
crachats de phtisiques, 
ntà cet isolement: 

obaye. En six semaines, le cobaye présente 
alisée. Il n'est môme pas nécessaire datten- 
ition sous la peau de la cuisse de crachats 
lye développe en 10 à 15 jours un chancre 
lé d'un bubon tuberculeux de l'aine. L'ani- 
)out de ce temps, on excise aseptiquement 



le gaDglion, on l'écrase et oq l'eaBemeDce È la surface de tuue» 
d'agar glycérine. Les colonies de bacilles de Koch se développent 
en quinze jours ou un mois. 

II. Le second procédé plus souvent encore employé et qui per- 
met d'obtenir un bacille n'ayant pas passé par le cobaye, c'est le 
procédé de Spengler- à Davos. 11 est londé sur la résistance du 
bacille tuberculeux à Tactian désinfectante de la formaline. Lk 
bacille de Kocb ainsi isolé directement est alors ensemencé dans 
des ballons de bouillon glycérine. 

Culture en bouillon. — Afln de pouvoir préparer toujours les 
toxines en quantité suffisante, Maragliano entretient constam- 
ment 2.000 litres de culture du bacille de Kocb en ballons de 2S0 à 
300 cm. de bouillon glycérine à 6 p. {00 suivant la technique de 
Nocard. 

Étuviî. — Pour contenir cette énorme quantité de cultures qui 
doivent Être maintenues sans cesse à la température de 38°, une 
étuved'un type particulier est installée. C'est une grande chambre 
d'environ 1 mq, 50 de base sur 1 m. 80 de hauteur., Les parois 
sont en bois, l'intérieur est recouvert de leulre noir. Une porte 
pleine et lermée hermétiquement permet d'y pénétrer. Le sol de 
l'étnve est de plein-pied avec la pièce qui la renferme. L'étuve 
est cbauBée ô l'intérieur par des becs de gaz. Le régulateur est 
visible de l'extérieur. 

Toxines. — De ces cultures on extrait au laboratoire de Mara- 
gliano divers poisons dont nous avons appris à connaître la 
préparation et qui sont à l'étude actuellement. 

I. Poudre de bacilles. 

II. Bacilles dégraissés par la soude. 

Ces bacilles qui sont privés de toutesles substances grasses, gar- 
dent encore les mêmes réactions colorantes du bacille de Kocb 
non dégraissé. Us sont a cido- résistants, c'est-à-dire qu'ils résistent 
à l'action décolorante des acides minéraux dilués. 

II. SÉRUM BACTÉRIOLYTieUE. 

Ces bacilles ainsi que les bacilles vivants sont utilisés pour la 

préparation du sérum bactérioly tique. Maragliano choisit pour 
obtenir un sérum bactérioly tique un animal naturellement résis- 
tant à la tuberculose, la chèvre. L'inoculation répétée de bacille» 
de Koch dans l'organisme de cet animal entraîne la formation dans 
le sérum de cet animal de bactériolysine spécifique. Les bacilles 
de Koch sont mis ensuite en contact avec ce sérum tlissous (bacté- 



Le Professeur Mara^liano D'à paa encore transporté défl- 
it dans la pratique ce sérum bâc té rioly tique qui est à: 
I est nécessaire en eUet de répéter les inoculations très 
et à hautes doses, et de pratiquer l'inoculaLion intra- 
Dans ces conditions les chèvres, si résisUotes soient'^ 
ivent présenter des bacilles tuberculeux mortels sans que 
m ait aeqqis le pouvoir bactériolytique. 

m. Extraits secs alcoolisées. 

itionnant d'alcool les bouillons de culture on obtient un 
qui, desséché, constitue un poison qu'on peut utiliser 
lecinatioD des animaux, son emploi n'est pas supérlear 
s toxines primitives. Maragliano fait d'ailleurs un extrait 
; de toxalbumine et de tuberculine. 
IX préparations utilisées surtout par Maraglîano corres- 
Lux deux sortes de poisons que sécrètent tous les microbes, 

ïoisons endosses (Protéine) ; 

[wisons exogènes (Toxalbumine, toxine aoluble), 

ToxALBUMiNE (toxine solublb, poison, exogène). 

iano a le premier eu l'idée de rechercher et d'extraire 
. li porte son nom daus le monde scientifique. Pour 
)n filtre directementlaculturesurunebougieChamberland 
:e préparation. Le liquide recueilli est la tox^lbumiae 



RCULINB AQUEOSE DE MabAGLIANO (PHOXélNE, POISON 

endogène). 

ure sur bouillon glycérine est flltrée après stérilisation, 

lie et on lave les bacilles avec de la soude et on les met 

rolume d'eau distillée égal à la quantité de bouillon gly- 

r lequel ils avaient végété. 

)ose alors cette émulsion de bacilles dans l'eau en serpen- 

le façon que l'eau évaporée revienne constamment passer. 

icilles et l'on chauDe pendant plusieurs heures. 

le alors et l'on concentre le ûltrat au dixième de son 



y'"* . . . ' . ' il 
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t 



— 440 — 

Maragliano a tenté récemment de substituer à l'eau distillée 
r l'huile d'olive pure. Il obtient une tuberculine oléique de toxicité 

moindre, qui peut être utilisée également pour la vaccination des 
ianimaux. Les bacilles résiduels de la tuberculine oléique sont 
encore susceptibles de fournir une tuberculine aqueuse^ elle^ 
môme fort atténuée. 

Préparation des chevaux. — Pour vacciner les chevaux, Mara- 
gliano leur injecte simultanément la toxalbumine et la tuberculine 
aqueuse. Les inoculations sont répétées tous les deux jours à dose 
croissante pendant un mois. On saigne Tanimal à ce moment. Le 
sérum des chevaux est à la fois antitoxique et antituberculinique. 

VÉRIFICATION DU SÉRUM. — Le sérum ainsi obtenu est le sérum 
antituberculeux destiné à être inoculé aux malades. La vérifica- 
tion de la valeur du sérum se fait sur des cobayes tuberculeux. 
Le sérum ne doit pas donner des réactions fébriles ni chez le cobaye 
sain ni chez le cobaye tuberculeux et le sérum n'est appliqué à 
rhomme que lorsqu'il ne produit pas d'élévation thermique chez le 
cobaye. Tout récemment enfin, Maragliano a tenté d'associer la 
bactériologie au traitement des tuberculeux. 

Résultats, — Dans ses statistiques, Maragliano insiste sur le 
nombre considérable d'améliorations et de guérisons qu'il a obser- 
vées. 11 apprécie, chez un malade donné, le progrès fait dans le 
sens de l'amélioration par l'apparition des réactions d'immuni- 
sation chez le malade qu'il recherche et qui sont les suivantes : 

I. Augmentation de Tagglutînine spécifique dans le sérum recher- 
chée par la surréaction. (Méthode d'Arloing-Courmont.) 

Maragliano prépare les cultures homogènes de bacilles de Koch 
par le procédé d'Arloing-Courmont. 

Il a essayé également de produire des cultures homogènes en 
cultivant le bacille de Koch sous une couche de vaseline liquide 
selon un procédé que nous avons déjà publié avec M. le docteur 
Bezançon. Le taux de l'agglutination augmente avec le degré 
d'immunisation. 

II. Augmentation de la sensibilisatrice vérifiée par la méthode 
indiquée par Bordet. 

III. Par l'augmentation des opsonines spécifiques mises en 
évidence par la méthode de Wright. 

IV. Par l'augmentation de la bactériolysine mise en évidence par 
le procédé de Pfeifïer. 

V. Par l'augmentation du nombre des lymphocytes et des cos- 
mophiles du sang, témoignant de la réaction d'immunité d'après 

es travaux de M. le docteur Bezançon* 



^ ^ 
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Ltiboratoire du Sanatorium Alexandre Hans, Daros-Flati 

MÉTHODK DE VACCINATION DU DOCTEUR SPENOLEH 

La mëtbode du docteur SpeDgler repose sur la dualité de l'in- 

Stion tuberculeuse de rhomme. 

Daus les cracbaU des phtisiques il existe deux formes différentes 
bacilles tuberculeux. Spengler pense qu'ils représentent deux 

ces qui infectent simultanément l'homme. Une vaccination ne 
peut réussir que si elle est double ou porte sur celle des deux 
infections qui est prépondérante. Ces deux races de bacilles tuber- 
culeux sont des bacilles tuberculeux humains et le bacille de la 
Pommelière (Bacilles tuberculeux bovin). Pour lui l'infection 
tuberculeuse bumaiue fut primitivement double, et c'est l'bomme 
qui contagion ne rait le bœuf, celui-ci n'étant sensible qu'à l'infec- 
tion par le bacille de la Pommelière. 

Tous les travaux de Spengler tendent à dépister cette infection 
double et ù créer des vaccins spécifiques. Ces vaccins seront dou- 
bles, relevant les uns des bacilles tuberculeux (TB), les autres 
des bacilles de ta Pommelière (P). 

'Méthode de diagnostic de PinfecUon double. 

Coloration. — Spengler a différencié les bacilles humains des 
bacilles bovins par la méthode de coloration à l'acide picrique : 

Coloration par la fuchsine acldo-aqueuse. 

Coloration par le Ziebl. 
. Action de l'acide picrique alcoolique. 

Action de l'alcool à 60°. 

Action de l'acide nitrique au 1/6. 

Action de l'alcool à 60". 

Action de l'acide picrique. 

Avec cette méthode les bacilles bovins paraissent gros et gra- 
nuleux, les bacilles humains petits et courts. A ces derniers 
bacilles se rattachent les amas de débris bacillaires ou Splltter, 
invisibles par les méthodes ordinaires, décelables par la méthode 
de Spengler. Les Splitler existent parfois seules à l'exclusion de 
toute autre forme de bacilles dans l'expectoration des phtisiques 
et ils présentent de ce fait une grosse importance diagnostique. 

Méthode d'enrichissement el de culture.— Il est parfois impossible 
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de déceler les bacilles dans les cracbats à cause de leur 
Spengler a moDtré que les bacilles sont susceptibles de' ] 
daos le mucus des crachats in viti-o et d'autre part que les 
secondaires sont tuée par l'action de la tormaline, tandi 
bacille tuberculeux résiste. Au bout de 48 beures il est pos 
constater nue augmentation considérable du nombre des I: 
et même de trouver des bacilles dans des crachats qui m 
naieot auparavant que dea Splitter. De ces enrichisseme 
malioés, U est possible d'obtenir une culture do bacilles su 
glycérioée et.d'isotet les deux races de bacilles TB et F 
développent simultanément. 



Diagnostic de l'infection doable par les aulre» méthode 

La recherche de l'agglutinine par la séro-réaction mon 
l'agglutination est double. Pour cela il est nécessaire d'aï 
cultures homogènes de TB et de P pures. Il y a prédomin 
l'une des agglutinines. Le diagnostic peut se faire aussi 
recherche des précipitines spécifiques, procédé introduit 
ment dans cette question par Bonome. Spengler emploie 
cuti-réaction von Pirket, mais en utilisant les diverses r 
tioQS tu ber cul iniques spécifiques, c'est-à-dire les tubei 
extraites du TB et du P, ainsi que les vaccins (tuberculi 
difiéP) Pv et TB». 

Vaccins. ~ Spengler prépare deux tuberculines. Tune i 
bacilles tuberculeux, l'autre avec des bacilles de la pomi 
U prépare, en outre, des vaccins voisins de la tnberculini 
Koch également avec les PB et les P, ce sont les FBv. et 

L'inoculation de ces vaccins à un tuberculeux nedoitpa^ 
de fièvre, c'est-à-dire que si le vaccin Pv. dtmne de la b 
PBv. n'en donnera pas et inversement. 

L'immuDisatiou se (ait par des inoculations très mînin 
de milligramme pour les tuberculines en 1/100.000, pour I 
cias Pv. et FRv. on augmente la dose rapidement. 

Les inoculations se fout tous les jours ou tous les deux 
ne s'accnmpagnent pas de réaction locale quand it s'agi 
toxine convenable. Au bout de quinze jours l'immunisa 
complète. 

Résultat. — Dès les premières iBJfictions, chute de U 
rature, a^rét des bémoptysies, augmentation de poids. 



lit est facile à constater sur les feui] 
9US malades traités par le docteur S 
de voir à Davos- Platï. 
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PriDcipea fondamentaiu d'Obstétrique, vérifiés, reclifiésou établis 
à t'aide de t'expérimentalion sur te mannequin naluret et de 
l'observation sur la parturiente. 

Introduction à l'étnde clinique et à la pratique des accou- 
ohements. Anaiomie. Présentations et positions. Mécanisme. 
Toucher. Manœuvres. Extraction du Siège. Version. Forceps, 
par le professeur L.-H, Parabeuf et le docteur Henri Vabnier. 
— Pré/ace de M. le professeur A. Pinabd. — Dessins dëmons- 
tralifs de L.-H. -F. donnant avec les répétitions nécessaires 
375 figures dont plusieurs nouTelles. — Nouvelle {édition revue 
et augmentée par le proIesBeur L.-H. Farabeuf, Prix: 15 francs. 
(G. Steinbeil, éditeur, 2. rue Casimir-Delavigne, Paris-VI*.) 

Les jeunes praticiens et les sages-femmes doivent se réjouir de 
a réapparition de ce livre qui fut naguère longtemps introuvable: 
^arnier mort, il incombait au professeur Farabeuf, avec l'appui 
ilinique de l'école de Pinard, de le revoir, corriger, amender. 

C'est ce qu'il vient de faire pour la seconde fois. 
*La dystocic des bassins aplatis a reçu les secours de la sympby- 
léotomie d'abord et, plus récemment, de l'opération césarienne 
LSep tique conservatrice. 

Les fœticides applications de forceps au détroit supérieur sont 
levenues de plus en plus rares et aujourd'hui formellement con- 
lamnées dans ce livre qui, d'autre part, n'a changé ni de carec- 
ère ni d'aspect : grand, élégant, maniable, solidement broché et 
ousu, remarquablement clair dans son texte et ses grands dessins 
[ont la valeur est démontrée par les imitations nombreuses mais 
ilus ou moins heureuses qui en ont été faites. 

Il y a dans ce livre tout ce qu'il faut savoir pour suivre, com- 
rendre et faire un accouchement par le sommet, la face, le siège. 

Le premier chapitre est une description et une représentation, 
omme on n'en trouve nulle part, de la filière maternelle osseuse 
l périnéo-vagino-vulvaire suivies de l'élude du fœtus, de sa tète 
t de l'exposé lumineux des présentations et positions, toutes des- 
inées d'après nature. Le chapitre 11 a 50 pages et 40 figures pour 
i mécanisme de raccauchement dans toutes les présentations : 



O. Stelnheil, éditeur, 2, rue Casimir-Delavigne, 



sommet, tace, siège. Le toucber, le diagnostic de [tout 
tiooa de cliaque présentation sont aussi libéralemei 
l'interveDlioD manuelle dans l'accoucbement par le sië) 
sont données avec plus de 40 ligures et nous ne somn 
moitié du volume. La version, c'est-à-dire la solution 
tations des épaules, prend 75 pages avec 60 magniliqi 
Au forceps, qui termine l'ouvrage : (a part du lion 
122 figures. 

Tel est le plan de ce travail dont la base fut une si 
années d'expériences et de manœuvres faites sur d 
lemmes et des Tcetus embaumés à la glycérine et res 
Ces expériences lertiles en résultats nouveaux furen 
ment contrAlëes par l'observation clinlqueavertiedesf 
du service de Pinard. C'est pour cela que celui-ci a éci 
face aussi juste qu'élogieuse : « Cet ouvrage, dit-il, le 
son espèce, ne ressemble pas plus â un manuel qu 
d'accouchements..., etc , etc. Indispensable à tout é 
médecin qui veut aborder et poursuivre avec succès 
nique des accoucbements, il rendra au praticien insti 
vice de le réconforter en lui remettant sous les yeux d 
précis qu'il a dâ nécessairement oublier. >• 



Physiologie végétale, par Pkeffer (W.), proless 
versité de Leipzig. Traduit de l'allemand, d'après 
édition par Jean Friedel, docteur es sciences. 
* Échanges d'énergie. Premier fascicule. I11-8 
164 pages avec 23 figures. Prix : 5 francs. Parii 
Steinheil, éditeur. 

Il est presque inutile de rappeler le plan du célèbr 
Physiologie végétale de M. le professeur Pfefler. 

Dans un premier volume de 600 pages environ, l'au 
les échanges de matière dans la plante. Le second ' 
dépasse 900 pages, a pour sujet les phénomènes de aie 
les échanges d'énergie dans la plante, sujet vaste et co 
ne pouvait être mis au point que par un homme ayan 
teace et la profondeur de pensée du savant professeur 

M. Jean Friedel a traduit le Traité de physiologie 1 
premier volume a paru il y a quelque temps. Le sec 
est en cours de publication. 

Le premier fascicule de ce second volume vient de 
a pour objet l'étude de la croissance des végétaux. Di 
miers chapitres l'auteur étudie lesdivers modes de cro; 
il passe k i'examen de l'action des divers agents extéric 
phAiomënes de croissance. 



Jiell, ÉDITEUR, 2, BUE Casimir-Delavione, Paris (vi*) 

aeaiitnontsdTedeBïnàla.A«B. Considérations pratiques 
alimenlt et les boissons diététiques et sur l'hygiène de 
talion, par le docteur Paul Cortiet, professeur aux 
l'inBrmiéres des hôpitaux de Paris. Un vol. iD-8 carré 
pages. Prix, 6 francs. Paris, 1909. G. Steinbetl, éditeur. 

eau livre est comme le coinpiément et la suite de rAp- 
iiétélique dans le traitement des maladies des voies diges- 
i l'Art d'alimenter les malades, ouvrages publiés précé- 
par le même auteur (1901, 190S, chez G. Steinheli). 

présent livre, M. Paul Cornet réunit avec méthode et 
tes les données nouvelles en matière d'alimentation dié- 
lans une première partie, c'est l'exposé de l'importance 
étique, et surtout des difficultés que p'résente i'aiimeu- 

malades. Trop souvent le médecin alimente un malade 
oeul, et les plus belles acquisitions en matière d'alimen- 
ionnelle n'ont pas toujours droit de cité en diététique, 
le deuxième partie, l'auteur donne sur chaque aliment et 
iététiques, des renseignemenls succincts et d'ordre pra- 

y trouve d'intéressants détails sur la cuisson des ali- 
r le babeurre et ses préparations, sur les laits fermentes 

lait bulgare, gioddu, etc.), sans oublier la banane et non 
ndre utilement sur les farineux, dont le rôle diététique 
lieux. 

;vera en outre, dans le Régime alimentaire des malades, 
iflcation nouvelle des régimes diététiques, où chaque 
it schématise de façon k conserver une valeur perma- 
commuue â tous les malades d'une même catégorie. 

a encore dans ce nouveau livre des formules diélàli- 
uelles, réunies aux formules reproduites dans les deux 
'rages du même Buteur signalés plus haut, formeraient 
lie formulaire diététique, non surcharge, et sans préten- 
aaires. Le nouveau livre du docteur Paul Cornet est 
;e important, qui est appelé à un succès d'autant plus 
le l'auteur a su s'acquérir, et par ses leçons pratiques 
eue alimentaire et diététique données au personnel des 
de Paris, et par ses nombreuses publications sur le 
et, une compétence particulière dans l'art si difficile 

si délicdt d'alimenter les malades. Ajoutons que le 
vre s'occupe nécessairement et à tout propos d'hygiène 
station, et que .les malades uc seront pas seuls à tirer 
conseils pratiques qui sont donnés. 






G. Steinheil, éditeur, 2, rue Casimir-Dela vigne:, Paris ( 

Syphilis osseuse {Syphilis acquise), par le docteur Louie Sp 
MANN, professeur agrégé ô la Faculté de Médecine de Nai 
chargé de la clinique de dermatologie et de syphiligrap 
Ud vol. in-16 de 131 paires, avec 21 figures formant 12 plane 
hors texte. Prix, 3 Ir. 50. Paris, 1909. G. Steinheil, éditeur. 

Toutes les allectîoas osseuses qui dérivent de la syphilis 
sont pas syphilitiques de nature. Les unes, les plus nombreui 
consistent en desmaDifestations spécifiques; elles procèdent diJ 
tement de la syphilis et ne sont pas seulement d'origine n 
d'essence syphilitique, tout comme la plaque rauqueuseet la gom 
C'est la syphilis osseuse à proprement parler. Les autres ne a 
que des accidents indirects de la syphilis ; ce sont des lésions \ 
gaires, banales, non spécilîques. Laissant de cAté les accide 
osseux banals, dérivant de lésions syphilitiques de voisinage 
docteur Louis Spillmann a eu seulement en vue les accide 
osseux de nature syphilitique, syphilitiques d'emblée, sypbilitiq 
d'essence, c'esl-à-dire les véritables lésions osseuses de la syph 
acquise. 

Après un court chapitre historique, son livre traite de la : 
quence, de l'échéance d'invasion, des localisalions et de l'étiolc 
de la syphilis osseuse. Cherchant à préciser le mécanisme 
lésions réalisées sur le squelette par la syphilis, l'auteur étu 
successivement les lésions osseuses latentes, les lésions inflami 
toires et les lésions gommeuses. Le chapitre des lésions inflt 
matoires comprend la description détaillée des périostites, des 
léo-périostiles, des ostéites ossifiantes, raréfiantes, érosives, 
l'ostéoparose. L'éburnation, l'os léo-sclé rose, la nécrose et les di 
rentes phases de la période gommeuse sont ensuite longuem 
décrites. La partie anatomo-pathologique comprend aussi un c 
pitre réservé aux lésions spéciales à certains os, lésions des 
longs, des os courts, des os plats, de la colonne vertébrale. 

Le chapitre V est consacré à l'étude clinique : étude des grai 
symptômes de la syphilis osseuse, des particularités cliniqi 
relatives aux différents os, et des complications. Le diagnostic 
le traitement sont étudiés en dernier lieu. 

Ce livre a été lait sous l'inspiration de M. le professeur Fo 
nier, qui a bien voulu mettre à la disposition de l'auteur d'intéi 
sants documents personnels. Le docteur Louis Spillmann a 
également la bonne fortune de pouvoir reproduire une série 
pièces osseuses puisées dans la riche collection particulière 
M. le professeur Fournier, Les 1"2 planches hors texte, insérée 
la fin de l'ouvrage et les notes qui les accompagnent, constitu 
par là même des documents inédits d'un grand intérêt : tous ce 
qui s'intéressent à la syphilis seront heureux de les posséder. 



«inheil, éditeur, 2, rue C 

n de la contrftotlon utérin 
les passifs de la grosacBSt 
guËT, médecin de la Maternil 
s de 180 pages, un tableau i 
e. Prix : 10 Ir. Paris, 1909 



K qu'attire l'obstétrique ou 
ne regretteront pas de lire c 

[jpé de la discordance assez 
]ue et les données fournies pi 
ricales, M. Bouquet a tenu 
lier chaque (ait, mais encore 
)logique. Ses rectierches l'ont 
. et pratiques toutes nouvelle 
rem en t. 

s son ouvrage, M. liouquet 
l'évolution de i'œul humajo, 
le, la contraction indolore et 
ue force obstétricale. 
is u'essaierons pas d'eualys 
reux chapitres de ce livre, qi 
tique. Nous citerons touteloii 
finales, les idées de l'auteur s 
a physiologie des contracti' 
ut inférieur et la dynamique 



lesse. Accouchement. Dii 
gUET. Un vol. in-8 grand-jés 
( : 3 francs. G. Steinbeil, édi 



locteur Bouquet vient de pu! 
^3 en octobre dernier â la Soci 
résume ses idées personnelle 
Dt la direction du travail et 
cliniques ou anatomiques qu' 
imené à des conclusions prat 
s sa première communicatioi 
e en trois périodes distincte 
nine le mode d'accroisseme 
psde la période gravide, fix< 
:commo(iation, précise leselïe 
itre que les accidents du plai 
les passifs. 



Q. Stelnheil, éditeur, Î, rve Casimib-Dela' 

Dans sa deuxième commuaication qui est eic! 
crée à l'accouchement, l'auteur prouve que l'ul 
BurdisteDsioD, s'appuie sur ce fait pour espiiqi 
ment la pro^essivité des douleurs, divise le ti 
expose d'une façon toute nouvelle le mêcaDism 
et montre comment l'utërus se contracte et ce 
moment de raccoucbement. 

Dana sa troisiÈme communication, il précise 1 
pour que le parturiente ait les plus grandes cb 
naturellement, indique la façon d'utiliser le pc 
toute la durée du travail, lait une étude cliniq 
eaux dont le rAle et les signes diflèrent suivant 
mation, lixe la meilleure attitude à donner à li 
temps de l'accouchement pour obtenir le maxim 
des forces obstétricales et fioatement délermii 
qu'il y a lieu d'éviter ou d'accomplir pour dim 
tension vulvaire quand la tête sort en OP. 

L'analyse sommaire que nous venons de (aire, 
coniplÈlement les points nouveaux exposés par le 
mais elle montre déjà suffisamment l'importanc 
tion qui est écrite dans un style clair, bien que 
être qu'utile à tous ceux qui s'adonnent ou se d 
tique des accouchements. 
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